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ExTRAIT.

Juw.--Salîons, avec des transports (le joie, le mois consacré :ui Sacrement le
l'amotur de Dieu ! Ait ! qui pourrait dire lmanitour iifii du Dieu dle l'Eucharistie1!
Pour nous cacher l'éclat de sa majesté, il ne dédaigie pas les voiles i Sacreintnt.
Que dis-je ! Du fond du iTabernacte, qu'il a choisi porde teur au milieu iln

Inotis, il nous invite sans cesse à venir à lui. Avide de répandre ses grâces sur
nous, il nous attend avec tîie impatience digne (u ptlus teulre ides pres ; il est

même toujours prêt à nous servir), saus que nous puissions opniser jamais les Itr-
soi-s de sa miséricorde. N.

La répétition fréquente de petites Suvres humîbles et cach'ées, témoigne pit
d'amour à Dieu et lui procure ainsi une plus graifde gloire que les actions ecla-
tantes qui seraient inspirées par des sentiments moins purs. P. A.

Appeler les choses par leur lnom, les apprécier à leur jusîe valu r, u'st la
science de la vie. Or, leur véritable nom est celui (ilue Dieu leur donne; leur juste
valeur est celle que Dieu y attache. N.

Dieu a pour nous un tel amoui, qu'il a chacuni c ioilus présent levant les
yeux de sa Providence, et qu'tuie âme lui est plus précieuse que lotis les empitesdu monde. P. S.

Un des grands attributs de Dieu, c'est dîète l vrai. Nous qui sommes ses on-
fants, soyons, à soi exemple, vr-ais et sinceéres. P. S.

Les jîugements de Dieu sont impénétrables et infininut au-lessus de iotre y
faible raison ; et cependait, malgré les imperfections de notre discernement, nous
pouvons percevoir quelquefois des lueursdties vérités spirituellils. Que de choses
sublimes Dieu doit alors révéler à ses saints !.. T. J.

De mmnie que la vieillesse n[otis rapprochei le Dieu, tle mène aussi elle nousi
fait mieux sentir que c'est de lui que nous dépeiidonis. Quelle consolation pour tii
vieillard que cette pensée. P. S.

L MoisDLU-SA(R-C
yistttdx et/humbld e t aidr,

,lOtti Ctili o CziiisepNbibleaiti it re !

t3(0Ojoulrs d'induIilgeiin-s)

Le mois de juin est particulièrement
consacré à honorer le Sacré-Coeur de Jésts
Parmi les pratiques de la vie chrétienne,
il y en a que l'Eglise admet et permet,
mais qu'elle ne couvre pas desa solennelle
protection; pour lit dévotion dlu Sacré-
Cour il n'en est pas ainsi. L'Eglise, après
un examen approfondi, l'a approuvé, l'a
encotragée par la voix de ses évêques, de
ses souverains pontifes; elle a fondé des
fêtes en son honneur, ouvert pour elle le
trésor des indulgences; elle a permis que
des ordres religieux fussent fondés sous ce
nom, des teniples sainte bâtis sous ce
vocable.

Cette dévotion n'a pas oi primitivement
la mênme for'me,les mêmes développineits
que (de nos jotrs; mais, si Dieu en riéser
vait à notre époque C'xpansion complète,
il a voulu que le geIte en existât depuis
l'origine dit ch ristianisne.

C'est dui ceur que part, comme Ie son
siège principal, cette ptissantte lafecctionî
que nous nommons l'anour; or, si Notre-
Seigneur Jésus-Christ a donné tu ionde
une incomparable preuve d'amouîr, en se
faisant homme et en mourant peur le salut
des hommes, ne devons-nots pas adorer ce
Cour dont les inspir:tions ont produit le
sacrifice d'un prix infini ? Lorsque dans la
maison de Nazareth, saint Joseph et la
sainte Vierge, par titi privilège inetfable,
pressaient stur leur poitrine le divin Enfant,
ils écoutaient les battoments de son cœur.
qui était comme le contre de sa vie mor-
telle et le foyer de sot humanité divine.
Lorsquîe dans la dernière cène, l'apôtre
saint Jean reposait sur le cœur du Sauveur,

n'lor:îit-il pas eC cu'tir si plein ':inour
potur tous les homines ? Qti:tul le corip

tout entier du Sauveur eut été livré aux
supplices et à la douleur (le la croix, Voici
qu'un sold:ît pi-en lin cI inece, découvre ce

Ceour ci transperçant la poilini e qui le
recoiuvre- et en l tait soritiri quelques golt tes
d'eau et, do snlde qui y restaient encore

Les chrétiens vénèrent avec raison les
clous, la eroix, les iisigies <le la Passion.
qui ont été tr:ulsinis *:ge en âge c mnI-

de précieux trésors ; comment adore.
raiernt-ils pas le et ur de I lîîtîtntime-Diciu
où la rédleiption a été conçue, acceptée.
<lési rée, <l'où se sont éciappés. vers )iei
le Père, lesélans si sublimesf d'amour et <e

Nolts donnons aujoi rd'h titi sernioni

de [. l':tbi> Hterllot 11Psur I:t sainte coni-
mniion : sujet plein d'actualite dur:it le

mois de juin. Peut-êtr que ce secon<l

extrait le ce boit auteur Cotlriblier: à le

laire mnieux :tisprécier.

SERMON

prièîreî?s ?1 1n'ya olone :i le dévlt'ti 'plu
s:ilutir'e, p, léugitimse ie 1:1 dé't i dt

Sacré-mur. Cette dévot i lien 'îcomnprise
doi t reillire a:inxeprt ruilul'm-

liW plus hil puisqu'ello I'l rapproebe
le e 0111r 1 ible p:r- txi'&ellenc; :xI

spits iîuiétu x, tlle doit o l apportr la
duurqui <déborde (du ceeur :tdmrable tilt

Satver; aix axfnes tourileteîp:r l

pnîs terri-es!t, elle eniseigeà ii< - 'l,-
ncth:ulter <le- ,phaiiirs l- -'n-, tn leur

dlée<ivr:it dle-t vliijté 1plii- jule<, i<s
gruuilel-I polus soli e, 'le- iîelbsî p1li

et aines; aux iines qui aspiletil à I:apr.
l'ee in, elle permet d'epérier iii -rcr'ih

dle giéce:4.

veils nriepon Tgt!pv Iv' ' elr :0/b oiedit
voIî-igne1uîr, et iîsp z v111 .irs à 11- v i
PI't /r' t'ù'lin Pttinilti. (ileî~ j'îîr î.iiîrîj[ es iî

vrais lill tlis gîralil uit'l, . ultl* ilriii toite
votr- :litentit, oxig- tous vos sointl, rt-l,im tis

vOn 'frt-ts : il s',git l'éviter l- pu11 h rr;les -a-
:rt-' r' 't l rt-1 ire il' la cou mnion t- p ritil

.t va jig <s iisprocur -tà i- c quiIen ilptiiro-

Ct c ui t{ va flýire l P set i l . ce. t cout.1 i liistrale-
tron.

1.1 ; il i t '\itr. 1 1-: .

suit Lt ti- - i éside lans ns .ih-rna:cls est un
b)ieu dil saIntt :o n uo neri lmi en l rqocherýiui lant I li ) es11t 1 pur : e:t'-i lri ini îliroLES I)ISI'OSITIOÏS A LA 'ii~ O îî.îal SuuiCcui e~tr '.t~y:ii

uîs; on l-- doit dlI rI-ceo-tir qu'autant
gTi l u vol. 1I,,Ip. '0,44qu',n l' ime. 'rt,.sans tceallmour sanIg

Lt-s jours le salut s'écotilent avec rapidit, leus ilalariiji laîini qui
temps lavorablte touche à son term ;s tsliuiis felés tii'îîni l i vî,Ii-(piii'i'/e
uitel gresse vont succder ails soupirs de la t e s es-ltIi tîi:v'lu' 11I.- ti'i
nitence ; dépouillant ses habits ldeuil, îE- avtiit l'aittx s ii , -tils ut
glise va sé parerr des couleurs ili ljoi. et, aptr-s tttcittitIi lIIil
a uir' ; leur é la mort soont ild son <it pou xh-. i i
elle s'apprête à célébtrtr sa glorieuse résurrection. itit cé' l'i'4'jaritions (l'ciiiix -li -t
Quelques jours en-ore, et nois serons togis coin- lient 'îI'' ta liglit-*-niaill-iiii-

vu.pies au festiné lu père d Jifamille. I 11toniîs-nou<il i i'tr q i lilt t '- -lnit
donc, ms Frères,l rpréparer la voie dluseige'-ur îtr,' lur, liinn lt-tit t-s vtiti'- char-
-t di ntîrer dans les lispositions qu'il a ri it ''Pat- i-llî-s. 3îl liî''llî's.iitiu''-ru' f it il .;u; ôtre
ten-Ir-t lîp nous 'lanîs ui- î-rcoii-t:î iii:.,i;ls>i tiii)- t m'' iî(ttrt riti..11 i llI - :.lî'- et i

I)Orlart'', elaprès- noirs trit 1-lîi'-Sbliirn , tl lls a ont ld ilp ti i'' qe si-r 'I.s
lar-mPs l'une sitncèroliî-ritetcelu'tri l rn-î!vàiltîs Vdf€ quiS l t ii. 'utrilqi . -vu s {i i lstiîfn

dle larubils snt-ititneilts vin astio d qign-ur :i e 'tiiio

avait fai au no istres tditiacienne loui ,ei ýl;n-

ue mérite le )iittijvamsàdonnerànous Pa1f!f la titit qu' . a

laruulc ivam DiLioiî. r cleiv ang d '-is(P iutîli.rî'%î ussi
Qtiant 1''S temu marqué s par i.s proIlt *aît pIaÔ o uif-i. saint 'îiil noirs l.·ar.l i'i, il

!Ùur1iît accomplis.lors le's cieux riaîi disueitta c islrartnimesl u'in pai-
l'-îîr roé. t h-s nii'-s inftinilereiitleb .îîtu -t tottlittttt biîtîs <tenis no1101 R i tî(jlrrir nitîgri' lin-.

(litela Iti trr,--vit niitpson ' toute ta 'î a jnt qui 'l'vrait ot in i ii imt.lurs ld man-
itiit dlans a (rit du '.La-' lid dce inîtgo<is ivtiéiC la rtllt- ;tg'-m"nt 'llt

nonçattt à leursuitants-, etloti nLit ItrI ui r in dt ili d ticti cr-
le. dî's"rt une toi lui criait rî'ltîr:elles.i JluciptLl sint e îiîncîf. n ia -, ;,patts rt

S'igrur e nr-onIz droits cs-ntirs a:si- -- r-> aeîtu pour rir dI- ivîtuin cn-tix :uiî se is.
voalles sOt, apassesurt rlits uIs i>ts 1.:tit unf ir taish re ii-u indsjours erti;irilr

raniment leur cèirielriteneuoules rruistt s vtt.iiltin cntteilt (tirut dnus flattonis
leur orgueil,aet,élue tous r-ntsnt des lecli-înin pts ia di rmieux lii n r'oniintpart aàifst u
de la vertu :l'aale riani iomihi. roai, coien -rt et.illuiîsoit ritvtmt'leui

Qu'il mn) soit termis il pvous i pssi'r 1phs mints l'tret sLltalnt '-lals nous ieelartil ttî s, t
pat acs, à vous, loitsu Fres, iuxi lais dentte tiisiminant Os ce tiutinn clestItS s'y up-ii-
('liste solennti., vous disposez à dtonner étans votre lent lotit ':olîvrls o'uci)rgi- .s zuiiur':s 'i l'hi -

ceur uni, nouvelle naissance à t lsus-Ch.rist. ti: lsmautrs soas si'-nuirî- îriés toarraticilgo '-in-
tion -àlaqluelle vous vous piréliarez est la pItis t'it
sainte de vit religion, et 'orit uvr, pour vousa i i dzvi nos r-s, il iinstrdieuae
éouitc ds tgi-edus les lus abondantes l'aui. tl oulmnez nlis lrctts nlîotireroprs, ie'nt d'etu.
rint-y gtrele p e e tit nre anussi igruand rs/-t iortouaisons le trttti- r l inr-

crime et le oij ui crit:plus Prprloutbic halloir car clti- :il livi n si/,i r'-. Voiral t e i-arvoilr le
si ta coniu n ion n'ac hères sl.nous :iî tii-r el ueDiudevri-riti; maintsundilivrcuqi- e li-.
nous srent US bOpaiLes 'e-t si elle n'est poirlq iSnt venirdasli q au meesrî js dtvmra;wier
(tos un gagle c salut, ellît etsvient l'arrt le -SI utte div-utu re. quaroncorr ousi- s à laittnislue
notre conination.Terrible alternative, et 'lui vos ievo s lates auctictrn nt srithI ttfblessct-
devrait nous frire trembler loi-sru'il est muesti rotise 'ttle Ilolas i vous nptn iui 'e
utr olasticipi-r à c mdivî r anrquit. D'un autre rour man aster us vértls s'yr n vous
côté, Jésus-Christ ous iéc re que si nous ne en abusez tous linjours tour tromrvo-;lu ières,
mangeous sa chair et ne buvons son sang, nous et vous vous ?tes' piit di s l at aissimulaton une
n'aurons point la vie on nous. C'est pourquoi jestelle habitude, ,luiu- vous n*tts llus vrai 'lite liir

s a r n e i tp vu surprise. Vous vierecevoir un iii
(Ilc vol n-s. Prix i.-ancol riiés $520 mais vous rtavtz lasd voir-. ui vous
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conservi? toujours la même estime pour vous et
le même mépris pour les autrrs ; et tandis que le
plus leger manque d'igar.ls vous irrite, vous trai-
lez toujours vos frères avec la même hauteur.
Vous venez recevoir le Dieu de justice ; mais vos
mains sont encore soîîillées dui bien d'autrui ;
vous n'avez pas renoncé à vos gains illicites, ni à
vos pratiques fiaudues. et l'en crie hautement
contre vos injustices. Vous venez recevoir le
Dieu de paix mais non seulemiert vous ne faites
aucun sacritice pour contîrver cet te paix, ni au-
cune démarche pour la rétablir mais vous vous
faites même un criminel plaisir de semer la dis.
corde parmi vos frères: car à quoi t'.tuleint, je
vous prie, ces rapports s crets, ces insinuations
perfides, ces noires métisances dont vous souillez
tous les jours vos lèvres ? Vous venez recevoir le
Dieu le charité, et vous n'accuîeille-z ces membres
souffrants qu'avec une dureti1 révoltante ; vous
voyez votre frère gémir dants inidigeance et vous
fermez impitoyabl-ment vos entrailles, et votre
cour - st oiiiîtuellement en proie aux motive-
ment de l-nvi', aux désirs il' la veng'aiuce -t
aux noirc'urs de la haine. Vous v-nez recevoir
le Dieu( de saiint,-t ': t ce coeur loin d'être une
maison le prières où Dieu recoive des homi-iges
et des adorations, n'X..t pIu qu'un repaire de cri-
nies où vous nourriiss z les désirs l's plus impurs1
et où vous sacriliez aux plus ir&tnàmes passions.
C'est le pain des ing' qie vous recevez, et vous
vin faitîs l. nîourrituîr' d-s animaux iimon.eI. i
Que lis-je ? tons lui avez Irouvé une item-ure
encor.- plus Indligne : ce n'e-t plus s~-îl'-menmt
entre deux crimmu-Is. c'est au milieu de tous les
crimes que vous vol. z le cruîcili'-r ; vous le for-
cez le luiter 'ihumble r-traite qu'il s'etait choi-
sie plour venir habiter au sein de la corruption:
malheureux ! vous ne venez donc lui donner le
baiser e paix que pour le trahir et le livrer plus
sùrement àl ses ennemis ?

Je me suis éprouve, ne répond quelqu'un, et
jai déposé mes fautes aux pie.s lu seigneur.
Je v-ux, mes Frèr. s. que c-tti démar'hie soit
sincère : j- suppose méme lui- la sentnucc pro-
ioncée sur la terre a été ratilice dans l ciel :i
vous n'ties plus les ennemis de Dieu ; mais avez-
vous pour cela droit à ses plus grandes feu veurs,
et, pour nétre plus dans la disgrâce - votre
maître, croyt z-vous pouvoir l'tbotder avec faim-
liarité ! Ecout-z ce qu'on en pnsait dans les
beaux siècles de lEglise :les p-cheui-s n 'arrivai-iit
alors au sanctuaire qu'à travers des années en-
tières ihuiniliatioin ; le pain eucharistique était
pour eux unain dedouleur (ont il ne i'ur élait
permis de manger qu'à la su-tir de leur friot. et
ils ne venaient s'asseoir à la table du Seigneur
ihu'apîrèz avoir lavé leurs souillures dans lts eauxi
de la penitence.

La corruption des temps a forcé 'Eglise à se
relclier de sa sévérité : sa diicipIine a changé, il
est vrai ; niais son esprit n'est-il pas toujolurs le

mm.et n'esi-ee pis toujours le n)mm Dieul que
vous recevez ? Or,je %ous le demande, mes Frères,
où sont les prières que vous avez faites, les lar.
nies que vous avez versées, les aumônes que vous
avez répandues et k-s pénitences lue vous avez1
pratiqu--s ? Vous avèz coule tine partie de l'at-
nee dans une dizsihcîtion continuelle -t un oubli
absolu d& vos levoirs:Nous voit-on vous retirer
lu monde et venir pleurer dans la r-traite les

coupables ltaisirs dont vous vous êtes enivrés ?
vous in'.avez paru que de loin en loin dans nos
temles vous voit-on r--parer par une issiluiteé
constatu-- le scandile de votre dsertiuon ? Vous
n'avez pas craint, t our satisfaire votre sensualita,
'l'enfreindre les plus saintes lois de h'Eglise
quelles r-ivations vous étes-vous im osée-s pour
vous punir de es infractions multi.li-'es ? Vous
vous êtes en quelque sorte iraliés dans la boue
des passions ; comment avez-vous châtié ce corps
l'instrument de vos crimes ? par qu-lles austérités
vous étî-s-v-outs puriflés ? A !ks atnges mtîalgré
leur 1 ureté, ir--nblent en la trsence de Dieu, et
nous 0-ons le recevoir dans un cour lui fume
encore de titille passions mil éteintes et qui exate
au loin la maut ais" odeur du vice ; nous- passons
lu crime à [autel, de la tables ut-s pecheurs à

celle de .l-sus-Christ. C.pindant, nies Frères, la
salle lu festuna tue-t ouverte qu'à ceux lui somlt
purifiés par la pnitence ; jiaute et qui y sont
amenés par l'amour.

IDEUXILMNIE l'AIiTIE.

Je suis venu apporter sur la terre le fu de la
charité, lisaitbJésus-Christ à ses disciptles, et <tue
desiréëje smiîon de le voir embraser tous les cours :
Jgnem ieni nillere in terram, et quiü rolo nisi ti
«ccenîdati ? Ne vous semble-t-il pas, mes Frères,
qu'il vous adresse encore les mmes parol'-s, et nt
lentendez-vous pas qui vous lit : Mon fils, don-
nez-moi votre ceur : Prvbe, fli mi, cor iuun
milhi? Et que n'a-t-il point fait pour le gagner ?
Et, s'il est vrai que l'amour ne se paie bien que
par l'amour, pourrons-nous jamais l'aimer assez ?
Non content d'avoir quitté le sein paternet, d'tre
né lans la pauvreté d'avoir vé<.u dans I'humilia-
Lion et être mort dans les tourments pour nous
prouver son amour, il a voulu encore nous en
laisser un témoignage lui subsistât jusqu'à la lin
des siècles: Jest"s civu dilexissel suos qui erant
in mutando, in ßnem diler rh o<s. flour ni pas alban-
tonner, il se renferme dans nos tabernacles

c'est là qul se cache sous de viles espèces
c'est là enlin qu'il se donne en nourriture à nos
Ames. Se petit-i, ô mon Sauveur ! qu'il y ait au
monde quelqu'un d'asse-z ingrat pour vouis payer
d'indifference, et pour approcher avec un cetur<de
glace de cette fournaise d'amour !Oui, mes Frères
il s'en trouve et vainement voudrions-nous nous
le dissimuler : il s'en trouve parmi ceux qui re-
çoivent Jésus.Christ dans le sacrement de son
amour, (lui ne 'y visiteraient peut-étre jamais
s'ils n'y était amenés par la coutume, conduits
par la bienséance, engagés par l'exemple, portén
par l'intérêt, poussés par la crainte, forcés par
lautorité, et, le dirais-je e entrainés par l'hypo
crisie.

Je dis la coutume : on n'est pas encore d'ut

âge où l'usage permette de secouer le joug, ni de
s'affranchir de ses devoirs : il est vrai qu'on n'é-
prouve aucune film de cette divine nourriture ;
mais on veut suivre la coutume, et l'on craindrait
en s'en écartant, de faire nalire de soi une opinion
déifvorable.

Je dis la biemséatnce : on est d'un état lui
oblige à une cerlaine régularité, on voudrait con-
server une apparence de religion ; on a donc il--s
époques fixes auxqîueî-ltîls on s'approche avec exac-
titude 'e la table sainut--. La conscience réc'ai-;
n'importe ! la bienseance l'exige ; mis c'est un
festin de tindresse, et vous en faites un devoir de
convenance.

.te lis l'exemple : on ne se sent aucun goût
pour la communion ;on sait bien que la vie mon-
laine que l'ont mène en rend véritabtemenît indi-

gne : mais on voit courir ait baiquet sacré dles
personnes auxquelhl-s on est hué par'le même gen-
re dJe vie, par une étroite communication de sen-
timentîs et par une fidèle société de plaisirs ; on se
[uit ttu idevoir d'amitié de l"s accompagner à la
table saint-, comme on les suit dans les assem-
lé-s mondainis : ainsi, ce qu'on ne f-rait pas par
amour pour iieu, on le fait par complaisance
pour les homme.s

.P dis l'int-ét :ce n'est pas qu'on aprotive tun
plus vif désir <te la communion, ni qu'on se rende
digne d'y participer plus souvent q(ue le commun
hes fidèleis : mais on a intérét le se concilier
l'estim des h.•rsi 'charitables, et, afin le
s'acjumrir un droit à leurs bienfitits, on trompe
leur religion par une régularité afleîctee ; nou-
veau Judas, vous vendez votre Dieu.

Jle dis la crainte : on est dans une maison chré-
tienne iù la religion est honorée ; on s'empresse
le remplir ses devoirs, pour conserver 'alh-ction
de ses maitres : on ap)pa tient à tes paren:s reli-
gieux ; «n s- règle sur leurs eximple, pour se
soustraire à leurs r'proches, Kt la crainte dte Dieu
ne peut nous dtourner d'un sacrilège auquel
nous pousse la peur des hommes.

.te dis l'autorite : on a coiservë tun faible reste
de foi, on ne voudrait tpas violer ouvertement
une lhi fori-Ihe-le l'Eghse. on se soumet donc
aux ordres qu'elle nous intim. Ce n'était donc
pas assez, ô mon Dieu ile vos tendres invitations
ni de vos géiéreuses promesses ; il fatut qu'un
commandement exprès nous foi-ce daccepter vos
faveurs les plus signaltee, et que l'Église nous
m-nace le ci-s redoutablesanathèmes pour triom-
plier de notre eriminelle imudiférence.

te lis enlin l'livocrisio, et je voudrais pouvoir
le taire : mais il n'î-st que trop% .rai qu'à sa table
mè:ne Jésus-Christ rencontre encore d-s traitres,
qui osent Ietiander le pain de vie, malgre les
fruits de mort qu'ils recèlent dans leur coupable
>ein :qui alfectent d'autant plus d'exactitude,
îîu'ils ont mons dl'innîocencî', et (lui abus-nt le
ce que la r'ligion a de plus sacre, epour couvrir
leur odi'use iniquité.

Tous ceux qui se présentent à la table sainte
n'y sont pas conduits par dhes motifs aussi indi-
gnes, je le sais, et j'n bénis le Seigneur ; mais
parmi ceux mêmes qui viennent avec des iiten-
tiens plus pures. combien en est-il qui soient
amenés jpar lamour? Soyez-en vous-niémes les
juges.

Le véritablée amtuour futit désiîrer avec ard-ur de
se réunir à celui qu'on aime; et nous, mues Frères,
au lieu t-- soupirer après le divin époux le nos
àmes, nous ne ressentons pour lui qu'une froide

iènérnce : au li'u de chercher les occasious de
iiir l' sa iréeec- nous imaginons au contraire

mil- prétextes pour nous y soustraire ; et quand
nous ne pouvons plus enfin résist'r à ses prus-
szuntes iivitations sans violer ses ortres posi.ifs,
nous en reculons le moment autant quil est et
nous, , t nous remulons de jour en jour l'accom-
plissement d notre devoir.

Le vrnitable amour met tout son bonheur dans
la possession d- l'objet aimé ; et ous, aui lieu le
trouver dles dl-lices à passer nosjouurs en la so-
ciéte le Jésus-Christ, alfadis par les vains amuse-
menuts lu siècle, nous regrettons I-s courts ins-
t nts que nous sommes oligés le donner à notr--
Dieu, et. pl<ium dun outrageant dégo p pour cette
manne céleste dont il daigne nous nourrir, nous
redemandons sans pudeur les vils ognons d'E-
gytt, c'est--lire qui nous soupirous encore
après les coupables plaisirs d'un monde cor-
rompu.

Le véritable amour ne se lasse point ld'entre-
tenir ci-lui qui'il aime ; et nous, nrs Frères, à
peine pouvous-nous converser un moment avec
Dieu, sans éprouver un ennui mortel : et nos
cours restent muets, tandis lue nos lèvres pro-
mnoncent encore les parohIs auxquelles nous n'ap-
portons aucune attention, et qui ne nous aident
qu'à tronpr le temps.

Le véritable amour fait qu'on ne peut se ré-
soudre à quitter celui qu'on aime ; et nous, à
peine le ministre les autels a-t-il déposé sur nos
lèvres le pain sacré, qu'au lieu de dire avec
t'épouse îles cantiques : Je posséde celui lue
j'aine, je ne le laisserai 1point alî'r : Tenui eut
nec dimitlain, nous retournons avec une scanda-
eus précipitation à nos occupations accouttumées

Le véritable amour s'occupe sans cesse le
l'objet aimé : et nous, loin de penser conti-
1uuiellement à celui quii nous avons eu le bonlheuti
d (le recevoir, et de souffrir impatiemnmnt tout ce
qui peut nous en distraire, nous nous hàtonîs en
quelque sorte dte l'effacer de nos cours et de le
bannir le notre esprit, comme un témnoin incom-

a mode le nos plaisirs et un trop rigide censeur du
n s iniétités.

Maintenant je vous le demande, devons-nou
êtres surpris qu'avec le telles dispositions nou

s remportions si peu de fruits de'ce banluet sacré
- et qu'après avoir entassé, si je plus parler ainsi
i communions sur communions, nous nous trou
, vions toujours dénués le vertus, suj-ts aux
s mumes faiblesses et couvers îles même défauts?
s Que conclure, mes Frères, de tout ce que vous
r venez d'entendre ? Que vous idevez vous éloigneu
- entièrement de la table sainte ? Ai ! vous préser

ve te ciel de tomber dans cette erreur, et sous un
a vain prétexte de respect, ue résister aux pressante

invitations de votre Dieu et aux ordres positif, le
son Eglise ! Et à qui irons-nous, Seigneur, si nous
nous éloignons de vous ? Vous ôtes le pain le
vie, le trésor de toutes les grâc.'s, notre seule
ressource dans nos besoins, notre unique conso-
lation dans nos peines : Ad quem ibimt<us ?

Venez donc, mes Fières, vous tous qui avez
conservé la foi, venez célébrer avec nous le grand
mystère le la résurrection de Jésus-Christ ; qu'il
descende en cette solennité dans nos cours ;
mais avant de l'y recevoir, préparez-lui soigneu.
sement la voic : Paratc ciapit Domini. La sainteté
convient à sa demeure ; bannissez-en donc toute
attache au péché, et préparez-vous à immoler à ses
pieds toutes vos passions. Purili,'z aviec soin les
vases destinés à recevoir le sang de l'agneau
sans tache ; qu'au lieu des restes hideux du vice,
il ne trouve plus en vous que les honorables tra-
ces de la pénitence ; dépouillez entièrement le
vieil homme de ses coupables penchants, et re-
vétez-vous du nouveau avec ses glorieuses qua-
lités ; attirez Jésus-Christ dans vos coeurs par
l'agréable odeur le vos vertus, comme il s'efforce
de vous attirer à lui par la céleste odeur du
baume salutaire qu'il est prt à verser sur toutes
les plaies le voire me et par les divines pro-
mssses des précieux trésors auxquels il veut vous
faire participer. Venez, niais que l'amour seul
vous accompagne, et qu'aucun motif vicieux ne
vous ravisse le mérite d'une si sainte démarche
venez, non pour mettre le sceau à votre condam-
nation, mais pour manger le pain de vie et boire
le calice du salut.

O mon Dieu ! vous (lui soudez les reins et pé-
nétrez jusque dans les plus secrets replis des
coeurs, si vous découvrez lans les nétres quelques
souillures capables de déshonorer votre divine
présence, arrachez, nous vous en conjurons, le
voile (lui les cache à nos propres yeux, et accor-
lez-nous la grâce de nous en puriier entièrement,
alin qu'après vous avoir reçu sur la terre dans
un cour pur, nous soyons jugés dignes d'entrer
un jour dans la céleste demeure que vous nous
préparez pour l'éternité bienheureuse. Ainsi soit-il.

HEN RI
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COtlDIUYION Lu VILS.

Au fond dune de ces impasses, percées entre
des maisons noires, où s'éteignent et le bruit le
la rue et la lumière du ciel, au bout d'un escalier
tortueux et sombre, habitait un artiste, jeune
encore,, gravement malale.

Ce brave sculpteur n'avait que trente-cinq ans.
'ant que ses bras avaient pu fournir leur somme
le travail, il se-tait sulli à lui-même. Ouvrier cou-

rageux, avec cete noble lierté si fréquente parmi
les parisiens. il avait, soul, fait face à la maladie
rapide qui avait emporté sa jeune épouse et aux
fiais d*éducation de son tils Henri, maintenant son
unmque consolation.

Mais un jour le froid se glissa jusqu'au cour
de [ouvrier. Méprisant ce pr.-mier avertissement
qui lui venait dl" <premiere's atteintes d'un mal
(lui ne pardonne pas, il nWgligea, bravade ou im-
prulence, de s'occuper le sa personne, et bientôt
ils forces venant à manquer entièrement, il se vit
obligé t rsuspndre son travail, et définitivement
de îrnlre Io lit.

Depuis quelques jours le pauvre ouvrier ne se
levait plus: il était la, couché, le visage pale,
éclairé de d'ux veux grands ouverts, encadré
',ans une chevelure noire, abondante, semblable
à l'pais feuillage qui atteste la jeunesse de l'ar-

Une charitable voisine, une soeur le charité en
habit laïque, lim prodiguait ses soins. Elle n'avait
las i-nbesoin de recouri- à éfuiolque sot détour1lenur obtenir (le son inal:d'uqîîil reçut la visite
d'un prêtre. EIIlui aviit annoncé le Directeur
(W c.téluisine et ce titre avait sonné aux
oreilles dle ce bon père, coîmme l'eût lfait le nom
-l'un ami.

-JT'ai été élevé par une mèreý chrétienne, répé-
tait-il, et j'ai longtomps lamit nies iques, à la suite
-te ma p)remièrei commniuiion.

D'autres fois il appnlait h.t-ri auprès le lui
-Tu vas bientôt faire La première communion,

quel beau jour !... Ci-r enfaiint. ça été le plus
beau jour de ma vie ! Son sotivenir' me revient
sans cesse. Songe bien à Cy pr"parer l1

Sans cesse ramené à la peinsée de Dfieu par le
fait de la prochaine première communion de son
ilts, il soulfrait sans jamaiis se plaindre. Point
<[.impatience malgré la fatigue et l'ennui de l'in-
action ; jamais de blasphimes, jamais de ces re-
proches injustes à l'adresse lu bon Dieu !

Il était ainsi tout prélaré à la visite qui lui
était annoncée. Ds que le 'rétre apparut, le
malade lui adressa, dans un sourire, le plus gra-
cieux bonjour, et lui tendit une main pas encore
trop décharnée.

Une rougeur très visible colora ses pommettes,
' révélant ces douces et suaves émotions dont la

religion consolatrice a le secret.
Quand le prétre et lo malade furent seuls, la

r conversation s'engagea et roula tout d'abord sur
le cher cinant, en ce moment à l'école.

-Il s'est montré par trop discret, votre cher
IIenri. N'aurait-il pas dù me prévenir le votre

' état ? Vous m'auriez vu déjà et nous serions de
e vieux amis.

-Rien n'est perdu, monsieur l'abbé, mais s'il v
s a un coupable, ce couuable c'est moi. Ce cher

erifatnt n'a fait qu'obéir à ma consigne. Je ne me
, croyais pas d'abord aussi imal !... alfreuse mala-

die !...
Il reprit ensuite d'une voix plus animée :
-l'ai un voem à formuler :<ue le bon Dieu me

laisse voir le beau jour le la première commu-
s nion de mon Ilenri, et je ne lui demande rien de,
r plus... C'est tout le bonheur q(ue je rêve encore

sur la terre...
n Dieu est si bon : il ne vous refusera pas cette
s joie.

-Je suis peut-être très exigant !... Voilà trois
mois que je souffre, et l'hiver est si long !...

-Aussi, songez, cha-r monsieur, que la pre-
mière communion aura lieu dans deux mois, à la
fin d'avril.

-Oui, aux feuilles nouvelles !... Enfin que la
volonté de Dieu soit faite !...

Voici maintenant pourquoi je vous ai fait appe.
fer. C'est une idée tle malade, mais je serais le
plus malheureux les hommes si je ne pouvais la
réaliser. Promettez-moi de me prêter tout votre
concours.

-Parlez, mon cher monsieur, je promets le
conliance.

-Merci !... levant vous, je m'engage envers
Dieu, - qu'il me rende la santé ou non, - de
faire ma communion de conversion, - peut.étre
la lernière, - le même jour qu'Henri fera sa pre-
mière.

Le brave homme était ému.
-Comme le poète, ajouta-t-il, je redis ces tristes

vers :

Au banquet le la vie, infortuné convive,
J'apparus un jour, et je meurs !...

Mais plus heureux que lui, je puis terminer
ainsi :

Et sur la tombe, où lentement jarrive,
Quelquiu viendra verser des pleurs !...

-Si le bon Dieu vous appelait à lui, ajouta le
prétre, Ilenri ne serait pas sent à " verser des
pleurs !... "

-Merci le nouveau !... Il serrait affectiteuse-
ment la main de ce nouvel ami, qui se leva, et
s'appréta à se retirer.

-Pas encore ! dit le malade. Accordez-mioi je
vous prie, un moment. J'ai préparé ma confession
et je me suis proposé dle chanter à Henri, ce vers
chrétien si précis. Henri, comme toi,

J'ai révélé mon cœur an Dieu de l'innocence,

C tte visite part avoir communiqué un nou-
veau soumlle aiu pauvre père: les forcessemblèrenl
lui reveniir. en mme temps qu'une joie douce et
un calme profodl. Quelques jours de soleil.
comme on en goûte parfois à la fin de février,
ajoutant l'influence de la chaleur à cette reprise
de vie, le généreux ouvrier parla bientôt de re-
,>rendre ses outils.

L'enfant était digne d'un tel père.
A la première séance de catéchisme qui suivit

cette visite, flenri parut très ému, son petit visage
ovale était tout animé, et la fralcheur naturelle
de ses joues avaient pris des teintes plus cliatles,
témoignant ainsi sa graititude à l'égard île celui
qui avait apporté joie et consolation au malade.

Dès ce jour, on le comprend, cet enfant udevint
plus spécialement l'objet des attentions des caté-
chistes : ou le connaissait déjà comme un des
meilleurs par son exactituie, sa bonne mémoire,
sa conduite régulière :il devint absolument inté-
ressant dès qu'on sut qu'il était si imalheuuireux,

A chaque séance il apportait le bulletin le
la santé de son père bien-aimé, santé lui, à son
insu, allait en s'affaiblissant chaque jour. La lin
<'avril approchait sans que l'état du malade eût
pris cependant un caractère trop alarmani.

Les examens passés, flenri, tout heureux, cou-
rut annoncer à son père plus heureux <ue lui.
môme, son admission définitive à la première
communion, et l'aîproche dte la retraite prépara-
toire. Ft-ce excès de joie, fût-ce autre cause,
tout à coup la maladie s'aggrava.

Le premier jour de la retraite le irétre fut
appielé :

-p oisi<'iur. l'abbé, dit le pauvre père sulfo-
qué, et martelant ses syllabes, le bon Dieu.., ne
veut >as...

-Si, mon brave ami, si, Dieu veut que vous
soyez témoin d la première communion le ce
cher enfant ! interrompit l'abbé en achevant sa
liensée.

-Mais... je ne respire plus I... si vous... nap-
portiez... aujour'hui... le bon Dieu

-J'ai meilleur espoir. Vous recevrez Notre-
Seigneur le même jour que notre Henri.

-Oh ! si cela était!
-Cela sera: nous prierons tous plus ardemment

pour vous : nous obtietidrons cela du bon Dieu
et de la sainte Vierge !

Le pouls i malade était faible, mais non dés-
ordonn.,La nuit fut bonne, et le lendemain, en
arrivant à la retraite, Henri nie glissa tout bas
ces mots : ' lapa va un peu mieux t "

Le inalale fut recommandé aux prières de
tous ces jeunes coeurs, en ce moment si forvents:
et il eut une place aussi au lemento do toutes les
messes lu jour.

Nous étions à l'avant-veille du grand jour, et
nous avions toute confiance qtue le Dieu de t'Eu-
charistie ferait plutôt un miracle, si besoin était,
q lue de laisser mourir ce bon père, sans lui donner
la joie suprême après laquelle il aspirait.

-Celui qui. pour nous, est prisonnier au saint
Autel, nous disions-nous, a-t-il si souvent, de nos
jours, cette consolation de voir le père et l'enfant
s'unir à lui dans un même élan d'amour ?

Il semblait que Notre-Seigneur se dût à lui-
môme cette satisfaction de prolonger de quelques
heures cette existence chancelante.

Cepenidant, dès le lendemain matin, qui était la
veille même du jour si *jnpatiomment attendu
une nouvelle crise se déclara, Secoué par d'in-
terminables accès le toux, et presque suffoqué, le
pauvre père parut descendre au dernier degré de
la faiblesse. Il nie suppliait avec insistance :

-Apportez-moi... le bon Dieu... maintenant...
Pourquoi résistai-je à ses pressantes sollicita-

lions ?
Pourquoi ne lui ai-je pas accordé immédiate-

ment le bienfait de la communion, dont [âme
sent si ardemment le besoin, à l'heure où la terre
lui échappe ?
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Pourquoi osai-je remettre au lendemain ?
Je ne sais I Une conviction intime me disait

'l'espérer. Et puis je me souvenais d'avoir promis
au malade de l'aider 'tans son désir qui était de
communier le môme jour que son fils.

Mais n'était-ce pas tenter Dieu ?
Je me retirai donc bien tourmenté, mais plein

de confiance : à la crainte sérieuse d'exposer une
âme, bien préparée, à la privation du Viatique
divin, s'opposait hautement la bonté de Dieu
dont il eût été coupable de se délier.

Le médecin me croisa dans l'escalier ; je l'at-
tendis au retour. S-'s paroles ne furent pas de na-
ture à me rassurer :

-Je ne réponds de rien cette nuit, dit-il.
Henri, avec une foi admirable, partagait mon

sentiment. Toutefois, je lui recommandai de ne
pas hésiter à m'appeler, pendant la nuit, si le
malade devenait plus oppressé.

Enfin le jour de la première communion se leva,
radieux, comme doit l'être ce jour-là.

Ma première pensée fut de remercier Dieu de
son insondable miséricorde.

Bientôt notre Henri, le sourire de l'innocence
et du bonheur sur les lèvres, beau, dans ses ha-
bits de communiant, comme un des chérubins
qui entourent le trône de l'Eternel, s'avança :

-Papa va mieux, monsieur l'abbé, il vous at-
tend 1

Cette parole mit dans mon cœur tout le calme
nécessaire.

La belle cér'monie de la première communion
fut plus touchante encore cette année que les
précédentes : les larmes tombaient de tous les
yeux, et mieux que les plus éloquentes paroles,
elles exprimaient ces joies du coeur que le Dieu
caché apporte aux enfants, et par les enfants aux
parents!1

Henri s'était approché de la Table sainte, la
tête inclinée, les yeux baissés, les mains jointes.
Qu'il était recueilli 1 Comme il priait avec artleur!
Et quand, portant dans sa poitrine son Di u, son
vrai Père, son Tout, il fut revenu à sa place, là,
a genoux, à travers ses paupières f.rmées, une
larme perla ! C'était pour vous, père bien-aimé,
pauvre malade, qu'elle coulait.

La messe était finie,
Pendant que M. le curé, tout ému du spectacle

de la piété de ces nombreux communiants, don-
liait les derniers conseils, je m'éloignai.

Bientôt, emportant sans bruit et sans éclat le
Maltre du ciel et de la terre, je me dirigeai rapide-
ment vers cette demeure où Notre-Seigneur était
appelé, par des voeux si ardents. Une table, pré-
parée par les soins de la pieuse voisine, recou-
verte d'un linge blanc, ornée d'un crucifix en
ivoire, et éclairée par deux cierges bénits, atten-
dait le Dpol sacré.

Le malade, tout à fait matre de lui, demanda
un moment de confidence.

En présence de Notre-S-cigneur Jésus-Christ, il
se confessa de nouveau, avec les sentiments de la
plus vive contrition, et reçut une seconde fois le
pardon de l'absolution.

Le prêtre commença les prières...
Soudain la porte s'ouvre, Henri, tout rayonnant

se précipite vers son père... Mais la vue de l'Eu-
charistie arrête son élan ; il tombe à genoux : il
adore profondément ce même Dieu qu'il a reçu.
qui fait battre son cœur, et prêtant son concours
au ministère du prêtre, il répond, de sa voix
douce, l'Amen du Confiteor.

Et quand le prêtre présenta l'Hostie sainte à
son père, en disant :

- "Que le corps de Notre-Seigneur Jésus-
Christ garde votre &me pour la vie éternelle, ''il
s'inclina avec respect, et n'interrompit point le
silence solennel qui suit cette grande action.- " Le Dieu incarné s'incorpore à l'homme,
dit l'Eglise, et lui communique un moment sa vie
divine...

Enfin le malade sortit de son recueillement, et
se tournant :

-Henri, dit-il, embrasse-moi 1
L'enfant s'élança dans ses bras amaigris, nepouvant que répéter entre ses sanglots :
-Mon père i... mon bon père! que le Bon Dieuest bon !... Et leurs larmes se confondaient dans

cette pieuse étreinte i...
-Henri, murmura le mourant, que le Dieu deta première communion te bénisse !... Qu'il tegarde toujours comme aujourd'hui !... bon, sage,

pieux 1... Qu'il te garde... loin des méchants 1...Aime-le bien, aime-le toujours, mon Henri !...Maintenant, je puis m'en aller..., Lui, te servirale père !... Mais, enfant, une dernière parole 1...je te donne rendez-vous au ciel !...Cette bénédiction paternelle a produit tous seseffets :
, Henri a dit au monde un adieu éternel: aujour-d'hui, lévite du sanctuaire, il n'aspire qu'à l'hon-

neur d'être un jour, le prêtre du Dieu de s pre-mière communion.
Les triomphes de Jésus. Récits intimes sur la 1ère

communion par l'abbé DsLMAs.
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et fait passer sous nos yeux les principales
figures historiques de l'histoire du Cana-
da: JACQUEs CARTIER, SAMUEL DE CHAM-
PLAIN, le Père JEAN DE BRÉBEUF, MARIE
MADELEINE DE LA PELTRIE.MLLE MANCE,
PAUL DE CHoMEDEY, Sieur de MAISONNEU-
VE, le major LAMBERT CLossE, MM. J. LE
MAITRE et G. VIGNAL.

D'autres personnages bien chers aux
Canadiens, auront bientôt leur tour. Nous
relierons connaissance avec eux tous en
temps et lieu. Ne ménageons ni nos ap-
plaudissements ni notre admiration à ces
illustrations canadiennes. Ce ne sont pas
de vulgaires saltimbanques, comme on en
voit souvent, même dans de gros livres,
mais ce sont tous des héros du meilleur
aloi : des héros chrétiens.
,.Voilà une bonne occasion pour la jeu-

nesse de nos villes et de nos campagnes
de faire la connaissance des hommes de
notre sublime histoire. Il serait temps
pour eux de laisser un peu de côté les
Ladébauche et leurs Violons plus ou moins
faux, pour s'instruire, s'aguerrir et se faire
hommes au contact de nos héros. Les en
seignements qui découleraient de la lec-
t.ure de leurs hauts faits se-aient autrement
fructueux et profitables que la lecture de...
(l'allusion suffit).

Donnons maintenant la préface de l'ou-
vrage en question. Elle dira mieux que
nous ce que sont les Illustrations cana-
diennes :

PRÉFACE.

L'histoire de notre pays, quoiqu'il soit
encore bien jeune, abonde en actions hé-
roïques, en actes de charité et d'abnéga-
tion, en traits de vertu et de dévouement,
en travaux d'apôtres et même en mar-
tyres. Et il devait en être ainsi, car les
premiers Français, prêtres ou religieux,
capitaines ou soldats, ouvriers ou labou-
reurs, sours, grandes dames, femmes des
plus humbles conditions qui vinrent sur
les rives du majestueux St-Laurent, pous-
sés non par l'esprit du luxe et de la con-
quête, mais par le pieux dessein d'évangé-
liser les sauvages idolâtres et de les gagner
à Dieu, se consacrèrent tout entiers à
cette Suvre et devinrent par cela même
les serviteurs de Dieu. Ils se firent les ser-
viteurs du divin Maître qui nous a avertis
que son service serait une lutte; il nous a
dit: "Ne pensez pas que je sois venu ap-
porter la paix sur la terre; je ne suis pas
venu apporter la paix, mais le glaive."
(Matt. x, 34.)

Serviteurs de Dieu, ils eurent donc à
subir le glaive de la séparation d'avec
tous ceux qui leur étaient chers; "car,
dit encore le Sauveur, je suis venu séparer
le fils d'avec le père, la fille d'avec la
mère, et la belle-fille d'avec la belle-mère.
Et ainsi l'homme qui voudra me suivre
aura pour ennemis ceux de sa propre
famille." (Matt. x, 35, 36.) Et plus tard à
un homme qui lui demandait la permission
d'aller ensevelir les morts, avant de le
suivre, il répondit: "Laissez les morts
ensevelir leurs morts; mais pour vous
allez et annoncez le royaume de Dieu."
(Lue IX, 59, 60.)

Ce glaive de la séparation qui fit
éprouver à nos ancêtres de si cruels dé
ch irements, avait fait de même, "dès le
commencement, en Galilée, en Judée, à
N azareth, à Béthanie, à Jérusalem. De
chaque ville, de chaque synagogue, de
chaque famille, de chaque maison furent
appelés tantôt l'un, tantôt l'autre, le frère
ou la sœur, le fils ou la fille, la femme ou
le mari. L'appel était divin, et l'obéissance
inévitable. Ils partirent; ils furent réputés
méchants, apostats, insensés, traîtres aux
croyances et à la religion de leurs pères,
non seulement par les prêtres, les scribes,.
les pharisiens, mais encore par ceux qui
étaient le plus près de leur cœur, par
l'ami et le frère, par le père et la mère,
par l'épouse et l'enfant. Et il en fut ainsi
dans tout le monde. Dans la société raffi-
née et cultivée d'Athènes, dans Rome
glorieuse et superbe, quand la lumière de
la foi descendait dans le coeur, chacun
devait aller, seul et sans armes, à ce com-
bat singulier contre le monde." (Cardinal
Manning.)

Serviteurs de Dieu, nos ancêtres eurent
aussi à supporter toutes les souffrances,
à endurer toutes les douleurs, à subit
toutes les luttes qui furent toujours l'apa-
nage de ces serviteurs. Ils eurent cons-
tamment à combattr'e, à lutter', ainsi que
leur mère, la sainte Eglise, a toujours
combattu et lutté. '<Les conflits sont, en
effet, l'état permanent de l'Eglise sur la
ter-re; car le monde est toujours on révolte
contre Dieu ; il est le rival de sa souverai-
neté, l'usurpateur de sa puissance. L'Eglise
est toujours on opposition avec le monde
sur tous les points où les lois de Dieu sont
violées. Par sa nature même, l'Eglise est
agressive.

" Que fut la mission apostolique qui
descendit de Jérusalem sur toute la terre
pour la conquérir, si ce n'est une agression
contre le judaïsme apostat et contre le
paganisme répandu sur le monde entier ?

" Quel a été le rôle de l'Eglise et de ses
pontifes pendant ce long espace de 1800
ans, si ce n'est une agression incessante,
sans -trêve ni repos, contre tout ce qui
refuse de reconnattre la souveraineté de
Dieu ?

" Depuis le commencement, les annales
de l'Eglise ne sont qu'une longue histoire
do luttes, toujours renaissantes, toujours
renouvelées: chronique non "de paix mais
du glaive." Et il doit en être ainsi, jusqu'à
la fin, car l'Eglise catholique est la souve-
raineté de JésusChrist qui règne sur la
terre par son vicaire et par la hiérarchie
des pasteurs qui puisent en Lui leur juri-
diction sur le corps mystique de Jésus-
Christ.

"Et de plus, quoique l'Eglise ne' se soit
servie d'autres armes que de la croix et do
la houlette du pasteur, cette lutte a été
sanglante; le monde ayant toujours eu dans
la main le glaive qui fait les martyrs.
L'histoire du corps de l'Eglise est comme
l'histoire de son Chef, le roi des martyrs.
Le sacrifice de Jésus, lui-même, sur le cal-
vaire, n'a pas été seulement une expiation
des péchés du monde, ç'a été aussi un di-
vin martyre. Ce fut le grand témoignage
pour attester la vérité. "C'est pour cela
que Je sis né, que Je suis venu dans le
monde, afin de rendre témoignage à la
vérité." iJean, xviii, 37.)

Les martyrs sont nombreux dans les
premiers temps de l'histoire de la Non-
velle-France; mais combien sont plus
nombreux encore ceux qui ont aspiré,
avec une ardeur sans égale, à cette cou-
ronne du martyre, comme la récompense
la plus enviable de leurs travaux et de
leur foi. Ils voulaient le plus possible se
rapprocher du Sauveur, aussi convoitaient-
ils le martyre, qui est ce qui nous rend le
plus semblable à notre Maître; et être
semblable à Lui dans la vie et dans la
mort a toujours été le plus ardent désir do
ses serviteurs.

" Tous les apôtres et leurs successeurs
ont présenté au" monde l'image de leur
Seigneur souffrant- chacun, à son tour,
aspirant de toute sa force, comme saint
Paul, "à connaître Jésus-Christ, la vertu
de sa résurrection, et la participation de
ses souffrances, afin de devenir conforme
à sa mort." (Phil. niI, 10.)

" Telle fut la longue succession des pon-
tifes qui, pendant les deux premiers siè-
cles, ont gouverné de sur la chaire de
Pierre. Tels furent aussi ces milliers
d'évêques, de prêtres, de fidèles de toutes'
conditions: patriciens et gens du peuple,
soldats et ouvriers, femmes de tout âge et
de tout rang; veuves, mères, vierges, pe-
tits enfants, dans tontes les provinces de
l'empire romain, en Asie, en Afrique, en
Europe, à Lyon, à Vienne, à Antioche, à
Alexandrie, à Milan, à Syracuse. Le mar.
tyre fut tenu comme le don le plus pré-
cieux de la grâce. Il fut convoité, et on
pria pour l'obtenir avec des larmes d'en-
vie. Pouvoir tout sacrifier à Jésus, c'était
le bonheur; être appelé à se sacrifier pour
lui, était une joie supérieure à tout. Vivre
pour lui, était la félicité, mais mourir pour
l'amour de Lui était le couronnement de
toutes les aspirations.

" Tel a été l'inextinguible désir de la
véritable Eglise de Jésus Christ et de ses
véritables serviteurs. Dans chaque siècle,
et dans chaque pays, cet amour ardent du
martyre a brillé et la couronne du mar.
tyre a été constamment conquise." (Car-
dinal Manning.)

Nous ne devons donc pas être surpris
que parmi nos aïeux, venus en ce pays
pour l'évangéliser, pour y apporter le zèle
de l'apôtre et les vertus des confesseurs
de la foi; pour y combattre et y lutter
afin d'y faire triompher leur Dieu, plu-
sieur's on aient reçu la supreme récom-
pense, pour laquelle un si grand nombre
se dépensaient on actes de charité, on ac-
tions héroïques, on prières ardentes.

Riaconter les martyres qui illustrent les
commencements de notre histoire, nons
paraît une chose opportune, bien que notre
époque soit calme et que la persécution
semble bien éloignée de nous. A parler du
martyre comme d'une chose possible en
ce siècle, et à parler des aspirations des
martyrs comme d'une grâce que noua
devons rechercher et chérir, on s'expose
au reproche de s'occuper de choses suran-
nées et abstraites et dont le retour est
impossible.

Et cependant, ainsi que le dit encore
Son Eminence le cardinal Manning, dans
ces temps-ci, " il est très opportun de re-
mettre dans l'esprit que l'époque des
martyrs n'est pas encore passée; qu'elle
est continuelle; que le confit est sans fin;
que ce n'est pas la paix mais le glaive qui
est, le lot éternel de l'Eglise. Le si-
zième, le dix-septième> le dix-huitième, le
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dix-neuvième siècle ont leurs martyrs loute notre reconnaissance, car, comme 1 UAsemblent avoir, en effet, considéré comme
aussi grands, aufsifglorieux que ceux d cher, soldat, administrateur juge, il prit jLE, T E ANnILES devoir de ne tenir aucun compte de
,,econdl et troisième riiècle." 1.a plus Ilargo part à lat fondation et à la t'idiome dans lequel on devait les lire.

Il est bont, il est nécessaire même quei protection dec Montréal. Si nous n'avons TRZADUC.rioN NOUVELLE ls tse sont invariablement appliqués à
nous avions dans notre esprit que la ps avetos les i'ellemé-décalquer avec la plus scrupuleuse minutie
perséution et le martyre peuvent d'un rite l'histoire de cette vie si complètementPR la tournure des phrases, la disposition des
jour à l'autre s'abattre sur nous et <ue coInacrée à Dieu, nous avons lit moins mots, c'est.à-dire la matérialité extérieure
n1ous soyons fauiliers avec cette pcIsée; clâhé d'en faire ressortir les mérites et les HENRI LASSERRE des écrits qu'ils avaientltraduire. C'était,
" car il est certain que si nous vouilons vertus. avec des consonances françaises, parler
rester fidèles à Dieu, nous devons appren- Faute de doumrnents, nous ne possédons I vol.in-' dec XXV-600 p. Prix fr.mco: $ Ou gree. latin ou hébreu dans notre pays."
dre à être prêts pour le glaive. Il nous que peu de détails sur le major Lambert " Parlerons-nous aussi de cesvieux us ty-
trappera d'une manière ou d'une autre. Si Closse ; mais ils suffisent pour faire con- Une traduction de nos saints livres est pograpliques,que l'on a cru devoir conser-
nous voulons être couronnés avec lui, nous naltre sa bravoure à toute épreuve, le soin une (Ouvre délicate, difficile entre toutes. ver religieusement dans les traductions de
devons aussi soutrir avec lui; et, quoique extrême qu'il prenait pour instruire "es Bossuet dans ses Instructions sur la version l'Evangile, comme si ces formes disparues
nous ne sovolns pas martyrs en fait, nous soldats et veiller à leur sécurité, et pour( de Trévoux en a tracé les règles avec une de nos habitudes avaient en elles-mêmes
devons avoir la volonté d'un martyr. Si, montrer son dessein bien arrêté de mourir rigueur capable de décourager les plus quelque chose d'hiératique, d'inviolable
en eltft, nous ne sommes pas des martyrs, en ce pays du Canada pour la plus grande audacieux "Le premier objet du tradue. et de sacré ? Parlerons-nous de ces pages
au moins par la volonté, nous ne serons gloire de Dieu. teur, c'est d'être fidèle au texte, sans lui étranges qui présentent au regard étonné
jamais des confesseutrs à l'heure de l'é- Tous les personnages remarquables etô ter un seul trait, ni la plus petite deux longues et étroites colonnes d'alinéas
preuve." illustres à des litres divers, dont nous par- syllabe." 12e Instruction, 57e passage.) I minuscules, munies à leur pied (le toute

Pour nous donner cette volonté, pour ilons dans cette première série des "Illus- vent le mot le l'original dans sa msimpli- une broussaillo do notes, et constellées ça
nous rendre caJpables d'être (les confesseurs trations canadiennes," tiennent la Plus cité,sa rudesse. Que Richard Simon tra- et là de mille renvois ? Tout cela encore

ticlDiéurit1 t (luise ainsi saint Lit(: xiv, 26j Si quel- éloigne le lecteur moderne.
de Dieu jusqu'à la mort. pour nous faire grande pilace dans l'héritage de gloire que
aimer notre religion et notre patrie plus nous ont légué les générations passées. La qui un aime son père oit sa mère...plus quIe " Parmi ces arrangements purement
que li vie, les pages qui vont suivre nous gloire qui rayonne autour de leur nom est moi, il ne petêtre mon disciple ; B10- extérieurs, il ca est un en particulier quiquqlieqi yîneatu clu o st 'indigne; il rappelle qîte 'évang,éliste al eu, suivant l'avis des imeilleurs ,iJuges. la
donnent (le salutaires et fortifiaits exem- d'autant plus pure et d'autant plus envia- suct su

vlesC ble, qu'à l'encontre de ceux qui obéissent a écrit : IlSi quelqu'un ne hait p)as sOn plus fâcheuse portée. Chacun sait que les
Avec Jacques Ca rtier et Sanuel de ldes sentiments purement humains, ils père et sa . "C'est visiblement éditions latines et grecques de l'Ancien et<le - '~~~~iltére a aoe sainte, dit-il, attenter u Nueu;saet otdsoéso

Champlain, dont les histoires ouvrent ce l'ont puisée aux sources les plus saintes:lter la parolete, d tener surdu Nouveau Testament sont disposées en
volume, se montre le dessein bien arrêté l'abuégation, le dévouement, la charité, le text même, et vouloir déterminer le chapitres et en versets. Mais ce qui est
le François Ici et d'IIenri IV d'arracher le sacritiee, l'amour de Dieu. Ce furent Saint-Esprit à u sens plus, faible que peut-être moins connu, c'est que ces cou-
le Canada à l'idolâtrie et d'y propager des héros, mais des héros chrétiens, et celui qu'il s'est proposé. Il n'est pas per- pures, purement arbitraires, ie font aucu-
l'Evangile. Pour ces princes. ainsi que leur héroïsme ne fut jamais employé que mis le changer l'expression lorte le haïr ement partie du texte même des saintes
pour leurs successeurs, le titre <le i pour protéger leurs semblables, pu au en celle le moins aimer." (1-e fnstruction, Lettres. La distribution par chapitres
alnés de l'Eglise n'était pas un titre purei ver les nes es sauvages et pour la plus remarques, vi.) Il ne tolre pas dvani- remonte au xue siècle et fut l'ouvre dit
ment honoritiquen ; ils ni comprenaient gramde gloire de Dieu. Héros qui n ieut tage qu'on allonge la parole pour la f:ire cardinal Ilugues de Saint-Victor. Quant
l'importance et les obligations qu'il leur Jaamais verser autres larmes que les lar, nuux en1tendre: "C'est une bence cri- à la divisioI par versets numérotés, elle
imposait. Quoi /disait en plaisantant- mes de joie ou des larmes de reconnais- mmelle d'introduire des paraphrases dans fut introduite au XVIe siècle, par le cé-
Françoisli , les rois d'Espagne et de Por. Sance, et dont les couronnes triomphales e texte." 2 Insitruetiton, 3e passage lèbre imprimeur parisien Robert Estienne,

rugal se partagent tranquillement entre eux furne dnt l es couronnes in et, por ces commentares particubers il préfere et ne tarda pas à être universellement

le nouveau mnde ! Je voudrais bientvoir plusieurs, des couronnes du marty le mot propre, si obscur qu'il paraisse, et adoptée, vu l'extrême commodité d'une
lenovaumnd!Jevudas .envirlîuicr, e cuî-îne u atyre.Paadpé,v l'xrm co oitdun

l'article du testanment d'Adan ui leur liyue Réunir dans une série le volumes l'lis- trouve luprix à ces obscurités mêmes. telle innovation, pour les citations, vérifi-
l'Amrique ! toire des personnages illustres du Canada, Richard Simon avait traduit cin suint Mairc cations et recherches d'un passage quel-

En .i.iitcette spirituelle réflexion le ,histoire qui existe déjà, il estvrai, mais ixmii, 25<, "et virtutes que in cclis sunt conque de l'Ecriture. Cette ingénieuse
roi chevalier tensait à e rtaillerxio lpat éparse et disséminée dans de nombreux t novebuntur," parI " ce qu'il y a de plus idée facilitaoit e cfet le travail des sa-
rons cenovarcpnaitaetillrnspart volumes, nous a paru une Sfuvre utile et ferme dans lcs cieux..." ; Bossîuet réclame vants, des exégètes, des prédicateurs; mais

dan l nuvaucotinntniisno sm-vaaolues, ouar le uîeutl tl'ex pression habitel, etsdscexI
lniet en vie de conquerr quelqusesn avantageuse pour tous et surtout pour la ' r o ituaelle," vertus des cieux, îa s'arrêtait sou utilité. En transportant

terres ou d'y uire du commerce ; s jeunesse des collèges et les pensionnats. et il en done cette raison : " La révérence dans les traductions en langue vulgaire
levé,bien lusIlEn pénétrant facilement dans l'intiitécré doit empêcher, en ces on- ces divisions le imprimeu Estienne, n

voulait ci Roi Trs Chrétien employer xl( de ces glorieux ancêtres, en se fmiliai- droits plus que jamais, le déterminir le introduisant dans les discours du Sauveur
vulssancitnomTshtieonqué por sant avec leurs actions hérîoïques, avec sens sus p endu pour- tenr les esprits lants et dans la narration des évangélistes ces
puissavce, nson comm e un coiquént pour leuis actes do charité, avec les sacrifices le respect et dans la ciainte des merveilles perpétuelles et brutales hachures qui

raové céleste por proi'e aux hoimes u ils s'imposèrent, les jeunes gensappren- quion verra en ce joui', sans ci rien dimi- troublent l'esprit comme le regard, en im.
ves céleus abandonnés les bies véritables dîont à aiuer la vertu, à pratiquer la cha- nuer ; autrement, non seulement on met posant à l'intelligence, sans nulle nécessité

qu, euils, Povaent les bendre heureuix rité, à comprendire le bonheur duisacrifice. ses pensées à la Place de celles de Jésus- ni profit, cette marche constamment
Même dès cette vie. Ils n'en aimeront que davantage leur Christ, mais encore on entailme le secret de arrêtée et reprise, cette alluro agitée, sac-

Ce noble dsein de Fmaneois Ici-:l'évan patrie au bien le laquelle les héros dle ce D plus qu'il n'est permis a ds cadée et sauttillante, on détruisit de plus
géiationl dit Canela nçmois le vei-ovns livre avaient consacré leur vie, et ces ré- mes. (2 Instruction, 12e passage.) on plus le charme profond et paisible du
gélui ationduanaainus e veronslice itýshéroïue:sades titr-es divers, leur Ces te-mes consacrés ont à ses yeux une livre de vie."
poursuivi avec ufe puse psévérnce rit 'oene à eseitedel cu-telle imîpor-taice qu'il va jusqu'à dire •

pa Hen-i IV, Louis Xe., Louis XiV. fem-ont coinp'ende le secret do la g-ai- " Quand o ôte au peuple des expressions Un vue t des défauts
Jacques Cartier, par- ses qualités, lin- deur et de la croissance providentie'es de auxquelles il est accoutumé ...i ne sait "eiers indiquait la voie à M. Lasserre ;

répiité, la prudece la piété, était bien ler pays. 'est'Evangile qu'il lit" il s'y est engagé courageusement, écoutant
digne de servir le dessein de François Iei', Grandeur et croissance bien provid en- ('2e si 35s pagi qi t saint Jérôme plus que Bossuet : "Ce que
La religionî catholique lui doit de la re- tielles cin effet, car, cette petite colone' etr i e ac ertnsespts appellent fidélité, dist ce. c L'extr-ême rigueuri-de l'antiquiitécecelci-tisepit pelntfdlt.iatc
connaissance; car le premier il a frayé le dont less fuit bientôt arrêté par la con- siastique inspirait manifestement ici notre saint docteur, les hommesvriment érudits
chemin où tant d'apôtres se sont depuis quête, en est arrivée rapidement à former srastiqu e ii sestveit quotry le nomment servitude. Toîute langue à

lois éamcés enapoî-îît àdespeipls inonnpi-aiio p.'cequ a ébo-<é gaîd évêqume. Il se souîveniait que Tmy- -lors dancés, en apportant des les une importance provm e, qui i débordé le d Lèdes, aat substitué dans u génie propre... Une traduction mot pour
plongés dans les ténèbres de l'idolâtrie les sut- tout le Canada et s est répandue exte <de saint Jean o mot <e lit à celui le mot cache le sens qu'elle prétend faire
bienfaits de la vérité. JusqudauxeaEtatd-Unis. Là les Canadiens- grabat, qui lui sembait moins noble, saint Pasiser d une langue dans une autre. Pou--

La vie de Samu de Champlain se dé rançais sont déjà plus e 500,000 ; ils y pidion bodit de son siège et s'écia iive qui voudra les syllabes et les lettres:

pensa pour le bien de la colonie naissante (empisDnue mission et y so char s "iEs-tu donc meilleur que celui qui a lit attachez vous au sos... (Epistol., LVn,
de la Nouvelle-France. Il apporta à la par la Providence d'un apostolat spécial. ad Pammaehium.) Ce sens propre du
tâche si ai-due dont il était chargé les qua. Cet accroissement mcessant, cette prospé- parole ? (Sozomnène, 1.1 Imoe. x.)' ossuet texte, M. Lasserre s'est etforcé de l'at-
lités les plus diverses et les plus sérieuses ; rité ininterrompue, cette expansion si es o c ex su tedre, par une longue et patientétude

est de l'école do ce.s vieux tiîd-,pa'unohtgu tpaine td
mais surtout une foi et une piété ardentes. rapide. fait imouï dans l'histoire, sont dus C- tr des commentateurs-les plus autorisés. Le

Les RR. PP. de Brébeuf et Lalleiant, à ce que les Canadions-Français ont suivi 3 eMe travail achevé, il s'est souvenu di conseil

appartenant à cette illustre compagnie d le inoble et patriotique exemple donné par Le moule taditionoel l 1i paaissant tro> t ilaceé au dl.re mt u o anne,
Jésus, dont les membres ont répandu leur ceux dont nous allons raconter la vie, et étroitPour son dsse hardi- et il a été au delà. Pendant douze années,
sang pour Dieu sous toutes les latitudes; sont toujours restés fidèles à leur foi, atta- it pt nou essein, il le b-rion orm- sa tracduction est demeurée entièrement
MM. Le Maître et Vignal, fils de M. Olier, <chiés à leur rieigion : en un mot do vérita- nien e tou onne L'iloutrdhion de mp é chez Lahu

bIseDfîîtseiéteî.nalle de tout point. L'illustre histoýiind iliimfée hz ir, lautour- payant le
ont subi toute la rigueur du glaive et ont bles et fervents chrétiens. otre-Dame de Lourdes y éploie les 0oer des caractères afin de pouvoir rema-

enduré toutes les tortures des martyrs. Ils Aussi ieu a béi ces Canadiens mêmes qualités qui ont prouré à ses pe- ier son ouvre à loisir et la mettre en
sont moits en véritables confesseurs de la les adorations montaient incessantes vers irles quvres ui gnd ss i leine lumière.
foi, supportant avec un courage surhumain son trône, et sa divine Providence, conti- micres souv ess un si gin g succès: viva-
les supplices les plus ci-uels, s'oubliant Tilluant àt sétendm-e surî eux et à les protéger, cité, éclat, souplesse du style; 1le gr-ndédo,, Toute ombr-e on a-t-elle entiètrement

eux-mêmes pourlie p sels qu'auntuiste a il les fena arriver ux plus lînites desti- de tout pénétrer de lumière; l'art plus pré- disparu ? Nous n'oserions l'affirmer, et

état de leurs compagnons r dnt ils s'olor- j nées, tant qu'ils demeuuont fidèles aux cieux encore de clarinmer les lecteurs, do assurément, si Bossuet était là, il gronde-
uiat do leurs i-l cmp -agens n i s' otes d -u, tant quiles ai louir communiquer son propre enthou- -ait encore. Pour n'en citer qu'un ex-

çaient de relever le courage, ou pours. es-oyancs de leurs aïux, tant qu'ils inu-siasme. Frappé de voir qu le livre chré.- cmple, M. Laser're traduit ainsi saint
lier la divine justice de pardonner Leront leurs vertusa. tien par excellence est devenu de nosjours Jean (r, 14) : " Nous avons contemplé sa

feurs bourreaux.st Les Canadiens-Franças, tout le prouve'comme hors d'usage pour' le commun des gloire, sa gloire de Fils unique dlu1 Père."
Le renoncement aux biens terrestres, le sont a)pelés à servir- cn Amériquo les des- fidè

dévouement et la chiarité versdpn seins de Dieu et à y êtr-e les instruments fdles, il a rechemché les cauises do cet Niul doute que le terrîible onsent-ii lie se
dveouva etlcaitts l'hpers de pau. son oeuvre; as y utreales it-ont abandon, et il n fait dans sa préface une récriât, comme il l'a fitit pour Richard
vres sauvages iolâ s ; aussi, pourra-t-on dire, àcurieuse peinture : Simon : "Il faut corriger : "qui est la

gride, l'aident désir de s'unir aui divin bon d-roit, sur ce continent, comme on "Au milieu des changements le notre gloi-e," pleinement et absolument.

époux illuminent d'une céleste lumière la disait autrofois sur' le continent européen: langue depuis le xvio siècle, et à l'en- (2o Instruction, 24e passage.) Mais ce sont
vie de Mme do a Poltî-io. Jeune, comblée GF lagueDepui leR FIIAMasNcesSn
de toits les dons de la natur e, t'eerchée GT EE.ocontre des exigences littéraires qui en là de faibles taches, "quas... humana
de tousalespadons delusranauercerheP.D. découlaient, il était malheureusement parum cavit natura...", et qui disparaîtront
on maiage paru les pltus g-ands de sa pt-o advenu que les traductions do l'Evangile au cours des éditions. L'important, pour
vince, elle quitte tout poiur aller dans des étaient immobilisées dans une forme d'as. le lecteur chrétien, est que l'ouvre, approi-
pays lointains et bar-bau'es travailler à la 08 RA~ND' ERES poet bizarre et singulier, qui lou- enlevait, v'e Par Monsoigneu' l'archevêque de
gloire de Dieu et fonder un couvent d'ur-t pour la généralité des lecteurs, tout mou- Paris, a été hautement louée par Sa Sain-
sulines. Avec quelle piété, avec quelle PAi vement, toute couleur, toute vie." teté Léon XIII. En toute sécurité, il peuut
abnégation, avec quel zèle incessant elle K NAPOLÉON BOURASSA "Par un respect extrême de la lettre donc se livrer au charme de cette version
accomplit sa tAche, seuls les détails le sa . des textes sainte, respect légitime et sacré nouvelle, et goftter la parole du Maître,
vie peuvent le faire connaître. 1 vol. m.12 de 100pages. Prix-franco: 25c. dans son principe, mais que nous croyons telle que les Evangélistes l'ont exposée aux

déros chirétien avant tout, Paumlde Cho- Il y a de l'histoire tout plein dans ce mal entenîdu a son application, les preomier's fidèles, sans ces coupureos arbi-
medey, sieur de Maisonneuve, a dr'oit à chnrmant volume, divers traducteur's qui se sont succédél trair-es.-qui, br'isant le r-écit, fatiguent et
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déroutent. A ces anciennes divisions, M.
Lasserre substitue un certain nombre de
-chapitres qui partagent plus logiquement
le récit. A notre gré, toutefois, la perfer-
tion eût été de n'en marquer aucun, de se
contenter d'alinéas, de tirets pour les
dialogues, de blancs, d'intervalles qui
eussent suffi à guider le lecteur. Nous
aurions ainsi le vrai livre de l'Orient, un
tout continu sans arrangement métho-
dique; pour tout ordre la marche générale
des faits.

Notre-Dame de Lourdes a passé sa cen-
tième édition. Nous souhaitons même
fortune aux saints Evangiles, et nous l'au-
gurons aussi prompte que certaine, car le
livre ne fait que de paraître, et les tirages
se succèdent avec un rapidité merveilleuse.
L'historien de Notre-Dame de Lourdes a
consacré son œuvre à la Reine toute puis-
sante des cieux. Marie immaculée exaucera
*la prièrepar laquelle son pieux et fidèle
serviteur lui dédie ce volume :

" Que Notre-Dame de Lourdes bénisse
notre travail, malgré les défectuosité dont
il est rempli, comme jadis elle a guéri mes
yeux malades, malgré les fautes et les mi-
sères sans nombre de l'homme pécheur qui
devait être son historien! Qu'elle bénisse

-Ces pages, tout imparfaites qu'elles sont,
comme elle a béni, depuis bientôt
vingt années, les humbles écrits que nous
avons consacrés à célébrer les miracles de
sa bonté et à allumer parmi les chrétiens
la ferveur de son culte ! Quelle répande
la rosée de sa grâce sur ce pauvre grain
de blé que nous jetons à la terre, et qu'elle
le fasse germer en moisson nourrissante
pour apporter aux âmes le pain sacré qui
,donne la vie, le pain sacré de la vérité."

L'abbé C. FoUARD.

La Controverse et le contemporain.

LE 13 JUIN.

En dépit de la prétendue fatalité qu'une
superstition sotte et ridicule attache trop
facilement au nombre 13, tout le monde
connaît et aime ce chiffre quand il est ac-
compagné du mot juin : car alors il rap-
pelle un fait connu. Demandez à n'im-
porte quelle personne, même les moins
dévotes, même aux enfants, de quel saint
l'Eglise célèbre la fête en ce jour-là, et
invariablement tous vous répondront: de
saint Antoine de Padoue qu'on invoque de-
puis plus de six siècles pour retrouver les ob-
jets perdus ou volés.

En effet, c'est une chose toujours éton-
nante de voir avec quelle facilité ce bon
saint franciscain exauce ceux qui l'invo-
quent avec confiance pour rentrer en pos-
session d'un objet égaré ou volé. On cher-
che de tous les côtés, on fouille et refouille
coins et recoins, on passe et repasse dix
fois au même endroit, et... on ne trouve
rien ! Quand tout espoir est perdu, une
piété traditionnelle nous fait alors recou-
rir à saint Antoine de Padoue. On récite
pieusement seul ou en famille un Pater et
un Ave,avec l'invocation: saint Antoine de
Padoue priez pour nous, et... l'objet désiré
est à l'instant retrouvé. Ces sortes de
miracles abondent dans les collections des
Bollandistes. Quoiqu'il en soit, on peut
dire que saint Antoine de Padoue se laisse
bien plus facilement toucher que saint
Joseph qui parfois se plait à être impor-
tuné, et est souvent en retraite !

Nous croyons donc être agréables à nos
lecteurs en leur offrant aujourd'hui un
beau et bon livre, écrit par un religieux
marquant, sur notre bon saint Antoine de
Padoue. En voici le titre. Marquez-le
d'une croix pour ne p.als l'oublier.

HISTOIE DE S, ANTOINE DE PADOUE
d'après les sources hagiographiques desLE IPERE LEJEUINE1 XIIIe, XIVeet XVe siècles

SA VIE, SON RUVRE, SES SERMONS

PAR

L'abbé G. RENOUX

1 vol. in-8 de 357 pages.........Prix franco : $t.25

Ce grand missionnaire de l'Oratoire
fut aussi un grand prédicateur. Il n'a
laissé pas moins de 362 sermons ; ses
continuelles prédications pendant 60 ans
expliquent ce chiffre considérable.

La lecture de sa sainte vie fera sans
doute apprécier davantage ses saints
écrits.

SAINT BRUNO
ET LORDRE DES CHARTREUX

PAR

L'abbé F. A. LEFEBVRE

1 vol. in-8 de XL-603, 682 pages.. .. Prix franco: $3.75

Un superbe portrait du saint en prière
et environné d'anges orne le frontispice
de cet ouvrage.

CANNIBALES
ET LEUR TEMPS

SOUVENIRS DE LA CAMPAGNE DE L'OCEANIE

Sous le commandant larcean, Capitaine de Frégate

PAR

EUGÈNE ALCAN

Auteur de la Légende des ames et divers autres ouvrages

1 vol. in.12 de XII-404 p...... ....Prix fianco : 76 c.

PAR

Le R. P. AT, Prêtre du Sacré-CSur

1 vol. in 8 de XXX-471 pages...............
Prix franco: $1.50

Qu'on nous permette d'ajouter ici le
Répons qui porte dans l'histoire le nom de
Répons miraculeux; il est de saint Bona-
venture, religieux franciscain comme saint
Antoine de Padoue :

Si quSris miracula;
Mors, error, calamitas,
Dæmon, lepra fugiunt;
Ægri surgunt sani;
Cedunt mare, vincula:
Membra, resque perditas
Petunt et accipiunt
Juvenes et cani.
Pereunt pericula;
Cessat et necessitas,
Narrent hi qui sentiunt
Di:ant Paduani.

(Liturgie franciscaine du XIIe siècle. Répons
du 3e nocturne.)

N. B.-Ce Répons miraculeux, imprimé
dans un livre qui contenait l'office du saint
et son image, ramena à la vie un jeune
homme noyé, par la simple application
sur les diverses parties du corps. (Analecta
apud Bolland.)

Pour plus de détails voir l'ouvrage ci-
dessus, aux pages 412-422.

ATLAS GEOGRAPHIQUE
- ET -

ARCHEOLOGIQUE
Pour l'étude de l'Ancien et du Nouveau

testament

PAR

M. l'abbé N ANCESSI

1 vol. in-4; 20 cartes géographiques
imprimées en plusieurs couleurs, et 20
planches archéologiques teintées,

AVEC UN

Dictionnaire spécial pour chaque partie.
Prix franco ........... 37

LA DISTRIBUTION DES PRIX
Le voilà donc enfin arrivé le grand mois des récompenses scolaires!

Nous pouvons déjà compter les semaines qui nous séparent de cette mémo-
rable époque, mais l'écolier, croyez-le bien, compte les jours, et bientôt il
comptera les heures. Nous comprenons son anxiété. Il est juste, en effet,
qu'après dix longs mois de travail et d'étude, il désire aller se reposer sous
quelques lauriers bien mérités.

C'est une charmante et utile chose que ces récompenses annuelles
décernées aux plus méritants parmi les étudiants. Les sacrifices faits pour
cela sont une semence qui produira le centuple dans un prochain avenir.
Ne craignez pas de trop donner. Les intéressés (et les libraires) trouve-
ront toujours que vous ne donnez jamais assez!

Cependant, nous aimons à constater que la plupart de nos maisons
d'éducation, le Conseil de l'instruction publique en tête, ne lésinent pas
sous ce rapport. Ils achètent de grand cœur et largement. Plusieurs nous
ont déjà donné de fortes commandes. Nous attendons les autres

Pour faciliter à tous le choix des ouvrages, nous avons l'habitude de
signaler, dans notre journal, une certaine catégorie d'ouvrages que nous
croyons les plus propres à être donnés en prix à la jeunesse de nos collèges,
couvents et écoles. En première ligne, nous placerons cette année les vo-
lumes de la

BIBLIOTHÈQUE RELIGIEUSE ET NATIONALE

APPROUVÉE PAR MGR L'ARCIIEVÈQUE DE MONTRÉAL .

POUR LES DISTRIBUTIONS DE PRIX DANS LES ECOLF8

1ère SÉRIE : 10 VOLUMES GRAND IN-8

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ DE GRAVURES

Prix à la douzaine :

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée,
"4 "6 tr. dorée,

Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée.................. ........
".ci ~ ~~tr. dorée ....................

$10.06
11.00
12.00
15.00

TITRES:

A LA BAIE D'HUDSON ; par M. l'abbé J.-B. Proulx. (3 gravures.)
A TRAVERS LES REGISTRES ; par M. l'abbé Tanguay. (1 gravure.)
A TRAVERS L'EUROPE ; par M. le juge Routhier. Vol. I. La traversée,

l'Irlande, l'Angleterre, etc.
A TRAVERS L'EUROPE ; par le même. Vol. II. Paris, Rome, etc.
JACQUES ET MARIE ; par M. Bourrassa. (3 gravures.)
LES ANCIENS CANADIENS; par M. de Gaspé. (6 gravures.)
LES POÈTES ILLUSTRES DU XIXe SIÈCLE ; par M. F. André, professeur.
VIE DE MONSIEUR DE MAISONNEUVE; par M. l'abbé P. Rousseau, S. S.

(8 gravures, dont 2 sur acier.)
LES VICTIMES DE LA MAMERTINE. SCÈNES DE LA PRIMITIVE EGLISE;

par M. l'abbé A.-J. O'Reilly, 240 pages.

3ème SÉRIE : 12 VOLUMES IN-8.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVURE.

Prix à la douzaine :

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $5.00
1 5« «d .' - A (* Aa

tr. aorée,
Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée......... ...................."g "4 "g "d tr. dorée..........................

0.~.F~.)

'6.50
7. SQ

TITRES:

LE COMPAGNON DES VACANCES, présenté à la jeunesse chrétienne.
FORESTIERS ET VOYAGEURS ; par M. J.-C. Taché, 240 pages.
LA FAMILLE ET SES TRADITIONS; par M. A. Brunet, 387 pages.
LA GASPÉSIE, par M. Faucher de Saint-Maurice.
MADAME BARAT ; fondatrice de la société des religieuses du Sacré-

Cour; par M. L.-A. Brunet, professeur, 240 pages.
MADEMOISELLE MANCE, par M. A. Leblond, 240 pages.
VIE DE M. OLIER, fondateur de la Compagnie de Saint-Sulpice ; par

P. A. de Lanjuère, 240 pages.
VIE DE MLLE LEBER, l'Héroïne du Canada, 432 pages.
VILLE-MARIE, petites fleurs religieuses du Vieux Montréal, par P.

Dupuy, 240 pages.
LES ILLUSTRATIONS CANADIENNES. Première série.
FORESTIERS ET VOYAGEURS, mours et légendes canadiennes; par J.-C .

Taché.

2ème SÉRIE: 5 VOLUMES IN-8.

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVURE.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $3.60
"41"ctr. dorée, 4.20
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Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée............................. 5.00
"4 "t "e ". tr. dorée............................. 6.00

TITRES :

DEUX ANS AU MEx uUE ; par Faucher de Saint-Maurice, 190 pages.
HISTOIRE DE MADAME DUCHESNE, fondatrice de la société des reli-

gieuses du Sacré-Cour en1 Amérique, 190 pages.
LES 1LEs ; par Faucher de Saint-Maurice, 190 pages.
LES JEUNES CONVERTIES, ou mémoire des trois sours Debbie, Helen

et Anna Barlow, élèves de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal,
188 pages.

VOYAGE EN TERRE SAINTE ; pa Mgr <le Goësbriand, évêque de Bur-
lington. 190 pages.

FORMAT PETIT IN-8. (6 volumes.)

Prix à la douzaine :

Riche cartoinnage, imitation dle toile, or et noir, tr. jaspée,
" "6 " "&Ctr. dorée,

Percaline anglaise, lrs spéciaux, tr. jaspée......... ................
tr. dorée.........................

3.20
4.001
4.80

TITRES:

A LA VEILLÉE ; par Faucher de Saint-Maurice, 140 pages.
AU LAC ABBITIBI ; par M. l'abbé J.-B. Proulx, 140 pages.
llLUETTES ; par une amie (les jeunes personnes, 140 pages.
LÉEGENDES DU NoRD-OUEST ; par M. l'abbé Dugast. 140 pages. Ce vo-

lume contient : La crainte (e l'enfer ; Bataille le 67 Métis contre 2.000
Sioux : Une leçon de pugilat : Légende du Fort Garry ; Massacre de la
rivière Saint-Pierre ; Martguerite Trottier scalpée par les Sioux.

LE PARFUM DES VACANCES, 144 pages.
UNE GERBE DE FLEURS.

:'lme SÉRIE: 7 VOLUMES IN-12.

Prix la douzaine :

Riche cartonnage, imitation le toile, or et noir, tr. .Jaspée,
ttr. dorée.

Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jasp-e ........................
tr. dorée.................. .. ..

TITRES :

LA DÉFENSE ; par un prètre du diocèse de Montréal.
LEs SÂunONS et Fil. Saint-Darnabé ; par M. J.-C. Taché.
MONSEI<NEUR BOUrGET ; par M. L"blond de Brumath.
MONSEIGNEUR. DE LAURER1YVÈRE ; par M. l'abbé Tanguay.
VIE DE SAINT BENoIT-.oSEPH LAXBRE.
CATÉCHISME LITUIRGIQrE ; par S. S. A. 2e édition.
VIE DE MGR DE ÉGUR ; par le marquis de Ségur.

$2.00
2.50
~.25
il. <.J

Ière SÉEIE :11 VOLUMES IN-12.

CHA'UE VOLUME EST ORNÉ )'UNE GRAVURE.

Prix à la douzaine :

Ri'he cartonnagev imitation dle toile, or et noir, tr. jaspée,tr. dorée,
Percaline anglaise. fers spéciaux, tr. jaspée.............................

" " "&. tr. dorée.........................

$1.80
2.25
.3.00
3.50

TITRES:1

Cî11 isTu1IE C M ;' 'i1,,;par M. Fabbé Arthur Derome, 112 pages.
ImÉRos DE CH ATEA U<UAV (le) ; par M. L. O David, nouvelle édition,

considérablement augmeintée, 112 pages.
LA PREMIÈRE CANADIENNE DU NORD-OUEST ; par M. l'abbé Dugast,

108 pags.
MONSEIGNEUR PLEssIs ; par M. L.-O. David, nouvelle édition, consi-

dérablement augmnentée, 112 pages.
MQNSEIGNEUR T.AcÉ ; par le même, nouvelle édition, 112 pages.
MONSIEURDESAULNI.US, prêtre,professeurau séminaire de Saint-Ilya-

einthe ; par le même, nouvelle édition, considérablement augmentée, 108
pages.

Nos URANDMÈRES ; par M. Napoléon Bourassa.
TRiOs LÉGENDES DE MON PAYS. 1.L'ILET AU MASSACRE, ou l'Evangile

ignoré. IL LE SAGAMO DU KAPsKOUI, ou l'E'angile prêché. III. LE GÈANT

DES MÉCI 1MNS, ou 'Evangile accepté ; par M. J.-C. Taché, 112 pages.
VIE ABRÉGÉE DE LA VÉNÉRABLE MÈRE BOURGEOIS, fondatrice de la

Congrégation de Notre-Dane, 112 pages.
VIE DE MIoNSIEIR BILLAUDÈE, S. S.. ancien supérieur, 112 pages.
iE DE MONSIEUR N z RANT', S. S., 112 pages,

FORMAT PETIT IN-12 (8 VOLUMES.)
CHAQUE VOLU.E EST ORNÉ D'UNE GRAVURE.

Prix à la douzaine

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée...,...... $1.26

e TITRE:

CUEILLETTE DE LEÇONS MORALES ; par S. S. A.
ECRIN DE LA JEUNESSE ; par le même.
FLEURS MORALES ; par le même.
LECTURES INSTRUCTIVES ET MORALES ; par le même.
LA CROIX, L'ÉPÉE, LA CHARRUE ; par M. Chs. Thibault.
DANS MA CHAMBRETTE.
LA SAINTE-CATHERINE ET SES SOUVENIRS.
QUATRE GLOIRES CANADIENNES.

1ère SÉRIE: 10 VOLUMES IN-18.

Prix à la douzaine :

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée.......... $1.00

TITRES:

A MOUR AUX PARENTS ; par F. P. B., nouvelle édition augmentée par un
prêtre lu diocèse de Montréal.

ASSISTANCE DUE AUX PARENTS ; par le même.
L'ENFER ; par Mgr de Ségur.
MES TENTATIONS, ou questions respectueuses adressées à M..., pasteur

évangélique, et à tous les ministres protestants ; par un protestant dans le
doute.

NOTRE-DAME DE LIESSE,
OBÉISSANCE AUX PARENTS ; par F. P. B.
RESPECT AUX PARENTS ; par le même.
SRUR SAINT-PIERRE (la) et l'euvre de la réparation; par l'abbé Janvier.
SOUVENIR DU BAPTÊME.
VicroIRE BRIEL..E dite la sainte de Méral; par M. l'abbé Moriceau.

FORMAT GRAND IN-32.

CHAQUE VOLU.\E EST' OlMNÉ ,UN (RAND NOMilBE DE GIAVURES.

Prix à la douzaine

Riche cartonnage, imitation de toile, tr. jaspée..........$1.00
Percaline gaufrée, dorure sur plat, tr. jaspée.............. 1.50

tr. dorée............2.00

LE LIVRE DE MESSE DE L'ENFANCE, ou la sainte messe en images, accom-
pagné de prières, avec la manière de servir la sainte messe, 44 gravures.

PRIÈRES D'UN PETIT ENFANT. Comprenant une explication bien simple
des principales dévotions de l'Eglise, accompagnée de prières très enfàîi-
tines; imprimé en caractères faciles à lire.

FORMAT GRAND IN-32.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée.....75 ets.

ANGÈLE OU L'ORPHELINE.
MADAME DE LA PELTRIE.
MADEMOISELLE MANCE.
MONSIEUR DE MAISONNEUVE.
TRzoIs HÉROS DE LA COLONIE DE MONTRÉAL.
SAINT GEORGES; par un prêtre de Saint-Sulpice.

FORMAT IN-64 (19 VOLUMES).

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile .............................. J50 ets.

BERNADETTE.
LA BOTTE DE PAILLE.
LA CONFESSION FRÉQUENTE.
LA LÉGENDE DU CHEVAL DE L'[UISSIER.
LA PREMIÈRE CONFESSION.
LE JUIF ERRANT.
LE PÈRE .TEAN, paIr M. l'abbé P. Rousseau, P. S. S.
LES SABOTS DE Noi:r.
MOIS DE LA SAINTE-ENFANC(.E, ou petit bouquet spirituel offert à .Tésus

enfant.
MOIS DE SAINT JOSEPII.
MoIs DE MARIE.
MOIs DU SACRÉ-CRUR.
MOIS DE SAINTE ANNE
MOIS DES SAINTS ANGES.
MOIS DES AMES DU PURGATOIRE.
PIEUX SOUVENIRS DU FOYER CHRÉTIEN.
RECUEIL DE NEUVAINES EN L'HONNEUR DE LA SAINTE VIERGE, aug-

menté d'une fort belle neuvaine à sainte Ane.
VIE DE SAINTE EMILIE, modèle des mères chrétiennes.
VIE DE SAINT RoCi, avec une neuvaine de prières.
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F0 RMAT I N -4.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile....................... ets.

PETIT PAROISSIEN DES ENFANTS, aveC tableaux (le la messe, 12S pages.

GUIDE DE LA JEUNE FILLE, recueil de prières et de conseils, par un
prêtre du diocèse de Montréal, beau vol. in-18 de 584 pages.

P R IX:

chae i c175- l d -,75A

A part le patriotisme qui doit nous porter à encourager cette lbibliot hé-
que éminemment canadiene, unine peut lui coester soniérit e intrint-
sej. Tous les ouvrages qui la composent so t haitenwnt approuves par

iSa Graudeur Monseigneur l'Archevè<ie de Montréal..Ajoutons quils .sont
tous d'un intérêt particulier pour nous( :madiens: la phiqart ds auteturs
et des sujets apparteUMt man CAuda.

Nous espérons que nos nmaisons d'éducation .iuon appréoier les sat'ri-
lices onéreux que' la Librairie Sain/-./oseph s'est t out jours 1iposs et s'impose
encore pour doter le Canada d'une Biblothèqut sans reproche sous tons
les rapports. Un encouaemet libéral ne peu, en te cas, tourner qu'1
leur propre bénéfice.

En dehors de notre ri -l/lliorl'/nert/Wuse r/ na/i nc/r, sp iimnt dos-
tinée pour Livres /e rIl onens. nous pouvo fournir n'impr qul ot-
Vrnjc f cS Ac .,.,. i t cJ \Vjc l i d M b. I[ c

ieir asn aturce, irancae marine,m Ckclul-. ; a1. (ouz. .Z)ivage masant parto e es coiect tons edoranere., 11. M.E, tAr um
Reliure basane gauffrée, tranche dorée, " -1.0 ; " 10.001 PALMI, FiRNIiN-DIDot, LE'otRT, )Esst N, etc.
Reliure imitation de chagrrin, tranche rouge, " 1.25 ; " 12.50
Reliure chagrin, tranche dorée " 1.75 ;17.50 Nous donnons ici les li res de tpihpde is:an t i ne rates t res recomman-

dables et qui 'onv11Vetient surtoIt pour les gro;/' pr:

GAUi.Ot$ ET tEttAtNS - l' .CtT 'tltiT.\lt:n.s par le gni-ral A îmber.
GUIDE DU JEUNE HO311E, recueil (le prières suivi du Petit OIlitt de' uvrag' ronronné par F ';atl"ni, Vr:tieni.'. :\.tl îtr l. ?linîist eo do la

la sainte Vierge, de l'O lce des morts, du petit Office de l'Aie-.Gardin, Guerro pour les 1Ibiot hqg c d : tiion

du Cérémonial de la réception des congréganistes, des conseils du PIre
Olivaint, de cantiques, etc·, etc., par l'auteur du Guide le /a Jeune Fi/le. lret Série: ItNvasioN. I beau volune in- ri- de îmit port rai
1 volume grand in-32 de 512 pages. hors texte.-1 2 e //jo,.

PRIX:

Reliure basane gaufrée, tranche marbrée, chacun,
Reliure basane gaufrée, tranche rouge, "
Reliure basane gaufrée, tranche dorée "
Reliure imitation de chagrin, tr. marbrée,
Reliure imitation (le chagrin, tr. rouge 1
Reliure imitation de chagrin, tr. dorée "
Reliure chagrin, ]or choix, tr. roug-e out dorée, c .0

C0.0-;

la douz.,

"

8.00
t.Oi

10.00l
12.00
12.50
15.00

TTVRE]ES AN\G-LAIS

TuREASURE OF PIOUS SOULs, or different methods of attaining christian
perfection, by a priest of the diocese of Montreal.

Volume in-18 de VIII-648 pages.

Reliure anglaise, tranche marbrée, la douzaine, . 7.50
dorée. 11.01)

imitation chagrin " " 12.50

Re/iure spécia/e pourî. les recompenses.

Percaline, ornements en or, tranche rouge................. .
dorée................. . :750

FORMAT IN-S.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, tr. jaspée............
"" " " dorée......

Percaline, ornements en or, tranche jaspée .........
"t" " &" dorée.................

.S8.î <t>

-Liii>

TIT R ES:

LiFE OF Miss LEBER,
NEGLECTED BLOSSO31S,
WtRICt WAS TIE GREATEST,

192 pages.
144 "
144 "

FORMAT GRAND IN-12.

Prix i la douzaine:

Riche cartonnage, imitation (le toile, tranche jaspée. $2.50

T I TR E:

GARLAND OF FLOWERS.

FORMAT IIT-18.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, tranche jaspée. 1.20

TITRE:

OUR LADY OF LIESSE.

2e Sc.rie: A:S ss . 1Iwbauvohune in-C. cnné de huit prtrais
hors texte.--10c 10///jo,.

3 S rie : la Ln< t: t:T E; sT. I heau vot î in1-', trnc I h t por-
traits hors texte.-!e L/f/tion.

4e et édrnicre Nrie: Lt·: SI:E U DE t.S. I bn rtlilnc in\ ni,é

de huit portraits lhor texto.-Se /c/i/jon.

P R I X : froche SI.2 ; Pcrt:tdine. ritce, trnîntli ... 8).5t

Chaquc série' forlle lui tout absubulneolit oiptlî c sc voli 5tparcii.

La Ci.:vnnn:,par Li-in 0:louir. I 1 l.iev h m r.o nl
de nipgesh ilus té do 25 graîndls '<titis irlit rs lext- e ri
de 4) olt itis <t Iitl.< - -ai j, tlo t.. i lt> 2.<]5us 'Lc m c

ro h ......... ..................................................... .
Relié dos chagrini, plats toile, t raih dori............I. . .±i

h CuîitîsTrorIE C .Mi, par le <olnn ltselly dI I rgues. trotim
grande édition. Un beau volu i n-uoillt. r

taln i oile, avec l<p e spéciales, tr. donr -.......... - 9.il1

I lédos cha rinira che o rnm(ILdo -........... i10.lig

CunsTonsCou npar le comlpiv oelyde orgeidto o

laie ornée do quatre-vnut.six tles de ichapitreis, rldhne igpbln-
ces hors teteetune aMrt.U n Abeainvoltume in-80.

p I. l X

B .o.hé. - -... ........................................ ...
Cartonnage' toile, plaque s éiltranche .dorf.- .......... ±o

De i-elur ,phats toile, t ranche doré.I ..................... i5

U,rv.÷;CiiuiT-, par Louis fituilha>, :1voi.un1111d-..ulH'ar,hr:-1n
par E. (Cart ier. LUn vohime -- o lliredé,-11; ch romli ithluor: phi.. d
200 gravures, d'après les monumnits d l'art. t'pti. lts iatom bt jp
nos jours.

Itelié dos chagrin, lats toii', tranche dor............ ' 1.

LA sAINTEt VEtn., par .. Mavnardl. chanloi dlit' 'itirs.
n-4o illustré de 14 chromolitrphims et d 200 gravtres.

in rohtIunei

1, 1t, 1X:

Relié dos chagrin, plats toile, tralclie dorée............ 1!.0

Vi ILLUSTRÉE D S'AIN Tos Et, par le . P I impeu, P'ri'st re de
de Sainte-Croix. Encadrements rouges.

'R 41li0 b féili trâ h bre



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

PrIX:

Percaline, riches ornements, fers spéciaux, tr. dorée........5.00

EurrîoN AIMSTIQUE DE NOTRE-DAMEZ DE LOURDES, par Henri Lasserre,
quatrième grande édition. Un beau volume in-4o illustré d'encadrements
variés à chaque page et de chromolithographies.

P R I X :

Relié dos chagrin, plats toile, tranche dorée............... $19.00

SAINTE CÉCILE ET LA SOCIÉTÉ ROMAINE AUX PRtEMIERS SlÈCLES, par
Dom Guéranger, abbé (le Solesmes. Ouvrage contenant 2 chronolithogra-
phies, 5 planches en taille douce et 240 gravures sur bois. 3e édition. Un
volume in-4o.

P R I X:-

Relié dos chagrin. plats toile, tranche dorée.........$10.00

.JEANNE DARC, par H. Wallon, Secrétaire perpétuel de l'Académie des
Inscriptions et Belles-Lett rss. Quatrième édition. Ut volume it-4o illus-
tré de quatorze chromos et de deux cents gravures, d'après les monumeInIts
(le l'art. depuis le quinzième siècle jusqu'à nos jours.

PRIX:

Relié dos chagrin, plats toile, tranche dorée............... -10.00

Ajoutons
HISTOIRE POPULAIIE DU CANADA, d'après les documents français et

américains, par J. M. (le Baudoncourt.

Un beau volume in-So de .510 pages.

PRIX:

B roché................................................................ $1.25
Perealine. riches ornements 1.... ..... . 50

ATLAS
DES

MISSIONS CATHOLIQUES
VINGT CARTES TEINTÉES, AVEC TEXTE EXPLICATIF

PARt LE

R. P. O. WE RNER
D>E LA DIIVSI~lE JLS

TRADUlT DE L'ALLEMANI), REVU ET AUGMENTÉ

l'^li

M. VALERIEN GROFFIER,

Autur du " Planisphère des croyatîces reigicuses et des missions clrétienes."

NOMENMTCLATTRE -ES CARES:

1. Distribution des catholiques sur le
.dobe terrestre.

2. Planisphère comparé des missions en
1822 et en 1885.

3. Angleterre et Ecosse.
4. Irlande.
5. Danemark, Suède et Norvège.
6. Péninsule des Balkhans.
7. Patriarchat arménien catholique.
S. Syrie, Palestine et Chypre.
n. Indes orientales.

10. Indo-Chine, Indes néerlandaises et

Iles Philippines.
11 Chine occidentale.
12. Chine orientale.
13. Afrique septentrionale et centrale.
14. Amérique méridionale.
15. Canada.
16. Provinces de Québec, Halifax et

Toronto.
17. Etats-Unis.
18. Indes occidentales, Guyanes.
1V. Australie et Polynésie.

20. Australie sud-est.

1 beau vol. in1........................Prix broché, franco: 81.25; relié S1.75
..................................... 1 ..J Ce superbe "Athis " est le complément indispensable du "Canada ecclésias-

Voila une nouvelle Iistoire que nous de vous encourager. Exacte, tique." Voici ce que pensent quelques revues étrangères, opinion que nous endossons1de graii(lcSutr:
oien écrite et franchement catholique, elle justifiera, nous en sommes srs, La Revue de la Suisse catholique (1886), n. 4: "Les cartes ne laissent rien à dési-
sou titre d' Histoire poph/tire du Canada. C'est surtout à la *jeulesse rer au point de vue de l'exécution typographique; elles ne sont pas trop chargées de
canadienne qu elle s'adresse et qu elle sera utile. Bref, c'est un excellent détails, et les teintes, un pieu vives, permettent de se faire aussitôt une idée des cir-
livre (le récompense. Ajoutons-le sans crainte aux ouvrages ci-dessus. Il conscriptions ecclésiastiques. La légende qui les accompagne est toujours claire, et
ne sera pas déplacé. l'on 1)eut sans difficulté, reconnaître le siège des évêchs, des vicariats et préfectures

apostoliques."
LES ILLUSTRATIONS ET LES CLBRITS DU XxE SÈCLE.La Liberté (1886), n. 28, de Fribourg (Suisse): "Ce qui donne une valeur inap-

préciable à ces cartes, ce sont les 50 pages de notes explicatives qui les précèdent; la
il beaux volumes in-8o, titre rouge et noir. statistique spécialement y tient la place importante qu'elle mérite.

Cet atlas préparé par un religieux d'une science éprouvée et revu par (les
hommes ('une incontestable compétence, réunit donc toutes les garanties d'exacti-

Prix franco......................................................... $11.00 tude que l'on est en droit d'attendre d'un ouvrage de ce genre."
Chaque volume se vend séparément .................. ..... 1.00 Te Month (avril 1886) de Londres: "We would like to sec the atlas in the

hands of ail school teachers. Few Catholics have any idea of the trouble taken in
. _ Protestant schools to excite the interest of the pupils in mission work."

i The Catholic Work (juin 1886) de New.York: "...We nay safely say that this a
AS -Awork which no priest's library should be without, and we hope that it inay be a

JLPi Lmeans ofincreasing the interest which should be felt in the Church in every part of
|the world "

A Messieurs les curés, les Commissaires d'Ecoles, et les instituteurs qui, pour
n ne raison ou pour nIun antre, n'ont pas le loisir (le veInir choisir eux-mêmes leurs
livres de rrorn[eies à Montréal, nous offrons les ouvrages suivants arrangés eni'
lots de qitf'rcntes quantités et (le différents prix. Un coup d'oeil jeté sur le tableauI
ci-apirès uflira pour en faire voir l'utilité. Il va sansi liire que chacun aira pleine L 'H O M M E FLE URS LA TINESliberte de faire. dansle lot qtuil voudrase procurer, les changenents qu'il desirera.

LOT No 1 85.00:

flou;. ,.de Livres........... 2.00 ......... .. 1.()'

do " .............. 7 ............... 00
do " ........................... 1.00

mag. ..nviron 0)............30

Formant en tout 110 prix 85.00

LOT No. 2 $10.001

J. Douz. de Livr':s.... . ..... 3.f...........1.80
-Io .............. ..... .... 0.2-
do ".............21..... .......1.00
do ............... 75.............. .50

4 do... . .. .......... .. ............... 200l
Images >.'nviron 5))...............45

Formant en tout 154 prix S10 0)i

LOT No. 3 $15.00

Douz. de Livre! ........... 5.00 .........-...... 2.50
Io " ... . ..... 3.60 ........ ....... 1.8f)

i do " ..... ......... ......................2.5',0
I do .................................... 2
2 do ............... .............. 2.00
2 do " .............. 75.. . .50 5
4 do 4.......... . ... 200

Images (environ ............... 70

Formant en tout 102 prix $15.00

LOT No. 4

1 Douz.(

F

$20.00 Sa nature, son âme, ses facultés et sa fin,! DES DAMES ET DES GENS DU MONDE
ou

d...... r Clé des citations latines que 'on rencontre
-" ""2.""""'"" """0" Mgr de La BOUILLERIE fréquemment dans les ouvrages des

".. "-. "......" " b écrivains français
"..... ..-.. 1.00.......".. I 1 est un livre supérieur. Le voici arrivé à sa!PA

.... ........ 75......... ...... 1.50
................ 60................1-0W TROISIEME EDITION PIERRE LAROUSSE

....................1.81 A E:UNF.
. ...... ......... 50............... 100 Espérons qu'il en aura bientôt autant qu'il

(environ .0 les images)............80! copte dc pages. IE M J LES J

1nvol. grd in-8, de 325 pages. titre rouge 1 vol. grand-in-8 de XXXV-519 pages.
ormanten lott242prix S20.00 et noir.........Prix franco: $1.51 Prix franco: 82.50

LOT No. 5 $25.001-1

Diouz. de Livres
doûa

(environ

Formant e

s ................. 00................2.50 1  Ec
..................................... 60
........ ...................... 2.50
...... ........ 2.00 ....... ........ 11.0 1 S2.0RUE BLEURYPEINTRES SUR VERRES
............ ............... ......... 1.81) i1
............... 1.00...............300P

........... ... 75................ 1.50 il

............... 60 ............... 3.00
FOT COVNGTON. N. Y. VITRAUX D'EGLISES

0 belles images)... .P.O. Box No.1.

Le Vitraux, Tablenix et P0eronnae sont arraitig valoir eeux qui sont inmportés

3n tut 283 prix 850

, 

i

e


